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LA GUERRE AU CINEMA

11 devient de plus en plus evident, pour c
qui suivent d'un ceil impartial la successionlaits, que les adversaires irreductibles oe a
muet ont trouve en haul lieu des concouis PP1®sants- L'optimisme dont quelques-uns j1Sa*eVmontre lors des manifestations hostiles oncinema etait victime aux cours du dernier ri
mestre n'est plus de saison. Nous sommes oe ebien en face d'une opposition systematique oneles motifs nous ecbappent mais dont .,,UrTeSde jour en jour plus nettement devoi e. n

campagne soigneusement preparee est menee
en France contre le cinema par des personnages
qui sont d'autant plus dangereux qu'ils ont su
jusqu'ici demeurer dans l'ombre.
La difficulte de reagir est d'autant plus grande

que nous ignorons tout de nos ennemis et des
fins qu'ils poursuivent par tous les moyens.
Pour apprecier de sang-froid la situation chaque

jour plus critique de Tindustrie cmematogra-
phique en France, il nous faut, pour un instant,
faire abstraction de nos affections aussi bien que



acaciai
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richesses que pourrait etre l'mdustrie du film
en France. II n'est permis a personne aujourd'hui
de mettre en doute 1'importance morale autant
que materielle de ce mervedleux organe de dif¬
fusion, de cet educateur souple et eloquent. Le
developpement de la production en France appor-
terait a des milliers d'artistes et d'ouvriers l'aisance
et le bien-etre. Tout cela, on le salt de reste en
haut lieu; ce qui n'empeche pas nos maitres
actuels d'aneantir sciemment cette branche de
l'activite nationale en l'accablant sous le poids
des taxes et en la deconsiderant devant l'etranger
par des vexations injustifiees.
Comment, en effet, supposer qu'un commerce

peut subsister en trainant apres lui un poids mort
qui absorbe de 35 a 50 % de ses recettes brutes?
L'enormite de ce chiffre est tellement deconcer-
tante qu'on se demande si les fonctionnaires
qui ont elabore la loi sur les taxes jouissent de
leur bon sens. Dans de telles conditions l'lmpot
change de nom et s'appelle en bon frangais :
confiscation.
Si l'esprit de justice elementaire n'est pas radi-

calement banni du parlement on doit pouvoirl
compter sur une modification profonde de la loi
aussitot que la question sera portee a la tribune;
il est impossible que ce soit en connaissance de
cause que nos representants aient consacre pa'
leur vote une aussi scandaleuse spoliation.
La reforme de la censure, c'est-a-dire la garantie

donnee aux producteurs qu'ils pourront travailler
en toute securite, sera peut-etre plus difficile a
obtenir. Rien n'est plus tenace qu'un abus et
e'en est un de premiere grandeur que le pouvotf
discretionnaire concede a quelques vagues mdi-
vidualites et qui met a leur disposition la fortune
et parfois la consideration de citoyens honorable
et laborieux. |
Un des gros bonnets de la Cinematographs

emu des griefs que j'ai formules la semaine deP
niere contre lui et ses confreres qui ont accepte
les platoniques fonctions de censeurs, est venu
me confier ses scrupules. Tout en se defendant
d'avoir voulu les abus de pouvoir dont le fd"1
frangais est particulierement victime, mon hono¬
rable interlocuteur voudrait m'obliger a recort-
naitre l'utilite de la censure en se referant a m#
differents articles sur ce sujet epmeux. « N'avez'
vous pas reconnu vous-meme, me dit-il, que e
cinema etait, de fait, une distraction de famil'e
et que certains spectacles pouvaient const it ue>

PIERRE DECOURCELLE

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

de nos antipathies professionnelles et envisager
seulement les faits materiels tangibles aussi bien
pour le profane que pour Pinkie.
Laissant de cote les multiples embarras, les

vexations et les entraves que rencontre le cinema
dans ses rapports avec les pouvoirs publics, il
faut nous borner a enregistrer les faits brutaux
qui denoncent l'hostihte latente, cultivee avec
soin, developpee avec perfidie et declenchee sans
managements aux moments les plus critiques
contre 'i'industrie et l'exploitation du film dans
notre pays.
Lorsque le Parlement fut appele a sanctionner

les decisions gouvernementales concernant les
taxes a appliquer aux etablissements de spectacles
divers, e'est devant une Chambre a peu pres vide
que la question fut debattue et e'est dans 1'igno-
rance absolue du deni de justice qu'on leur
faisait commettre que les deputes voterent une
loi de spoliation dont beaucoup s'mdignent aujour¬
d'hui qu'ils en connaissent les effets.
II a fallu, en effet, une volonte evidente de

nuire pour escamotter avec une dextente digne
d'un meilleur emploi, une loi qui grevait de
charges .ecrasantes et prohibitives celle des distrac¬
tions qui est la plus populaire. Cette entorse
aux principes democratiques si souvent proclames
par nos dirigeants n'etait qu'un premier coup de
belier dans I'edifice si peu sohde du cinema
frangais et bientot une nouvelle offensive se
manifestait sous la forme brutale qu'affectronne
la police. Sans avertissement prealable, le Minis-
tere de l'lnterieur prononcait 1'interdit contre
des films en cours de repi esentation et qui avaient
ete dument vises par les censeurs officiels. Du
temps oil operait Fouche, on agissait avec moms
de desinvolture.
Enfin, depuis quelques jours, les ennemis du

cinema font donner la garde, cette vieille garde
qu'est l'Assistance publique. Des instructions
rigides sont donnees par le successeur de M. Mesu-
reurs aux agents de l'A. P. afin de ne rien laisser
aux directeurs de ce qui pourrait constituer un
semblant de benefice.
Si l'on considere que ces mauvais procedes

coincident precisement avec la diminution de
recettes provoquee par la crise et le chomage,
on peut aisement predire la faillite definitive du
cinema dans notre pays, le pays qui dota le
monde de cette incomparable decouverte.
On a tout dit, on a tout ecrit sur la source de
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un danger pour les jeunes gens a l'imagination
vive, a l'intelligence en pleine formation. »
Rien n'est plus exact, censeur que vous etes :

mais la rue est,encore plus que le cinema,frequentee
par les families et les enfants de tous ages. Que
fait-on pour en banmr 1'ordure et le scandale?
Devant la boutique oil je m'approvisionne de
journaux, deux collegiens s'immobilisaient 1'autre
jour en une contemplation quasi-rehgieuse. Leurs
yeux semblaient fascines par un opuscule de
couleur mauve intitule : De la Volupte a la Luxure ».
Une gravure, ou plutot une gravelure ornait
la couverture qui ne laissait guere de doute sur
le genre de philosophie traitee dans le bouquin.
En associant leurs pecules mes deux epicuriens
en herbe purent faire 1'acquisition du petit volume
qu'ils devoreront en cachette dans le coin ou
d'ordinaire ils s'isolent pour fumer a l'abri de
l'oeil du pion. Ou est le censeur charge de veiller
a l'etat samtaire des murs et des vitrines? La
corruption de 1'enfance s'accomplrt dans la rue
et non devant l'ecran ou, apes tout, 1'exemple
de la vertu, du courage et de l'honnetete est
monnaie courante.

Vous pretendez etendre au cinema la devise
de la comedie : Castigat ridendo mores. Mais,
comme la plupart des phrases toutes faites,
celle-ci est un non-sens. Le theatre et, par exten¬
sion, le cinema, ne corrigent nullement les moeurs
et ne sauraient pretendre a cette haute mission.
La comedie suit les mceurs, elle les flatte et les
peint; mais des que l'auteur aspire a devemr un
mentor, la foule l'abandonne et le ndiculise. Le
public va au spectacle pour se distraire et non
pour ecouter precher. Voila la verite qu'il faut
dire.
Certes, l'ecran peut avoir une influence sur

la moralite publique par les facihtes qu'il pre-
sente d'information rapide et de demonstrations
instructives, ll peut etre un guide moral tout

comme un bon livre et mspirer de nobles senti¬
ments. Mais son role est avant tout d'etre une

expression de l'art dans une forme toujours plus
elevee. Son role educateur consiste surtout a

perfectionner le gout et la sensibilite du public
en lui apprenant le culte de l'harmonie et de la
beaute.
Que de meprisables mercantis se servent de

ce merveilleux instrument pour propager des
idees de desordre, exciter les citoyens a la haine
des uns contre les autres ou exhiber des sujets
graveleux, ll y a au commissariat voisin un mon¬
sieur dont la fonction consiste precisement a

reprimer ce genre d'abus. Le meilleur censeur
c'est le citoyen, c'est le pere de famille, mais non
un rond de cuir si decore soit-il.
Le Ministre de l'lnterieur a fait supprimer

un sous-titre d'un film de M. Marcel l'Herbier
qui bousculait quelque peu les susceptibilites
de dame Justice. II etait question d'etouffer une
affaire moyennant finance. Mais dans le Simoun
que joue M. Gemier, le Chaambi dit textuel-
lement Le Juge te croira, toi, car tu es riche. »
Qui nous exphquera pourquoi la meme phrase
inoffensive au theatre devient seditieuse a l'ecran?
Ce n'est pas au cinema que le peuple apprendra

le mepris des institutions, mais dans la realite.
II y a quelques jours, le gouvernement a du sevir
contre certains magistrats qui avaient partie liee
avec des pilleurs de stocks et des fraudeurs.
Chaque semaine est lllustree par un nouveau
scandale qui n'est pas un scenario du a l'imagi¬
nation d'un auteur, mais bien un fait evident
et que la presse ne se fait pas faute de publier.
Peut-etre que pour faire respecter le pouvoir,

ll vaudrait mieux laisser en paix le cinemato-
graphe et surveiller plus etroitement les prefets
concussionnaires et les magistrats prevaricateurs

P. SIMONOT.

L'Opinion de M. Gorieux

LES ENQUETES DE "LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE"

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES

Le Moment est-il venu de reprenflre les Relations commerciales
AVEC L'ALLEMAGNE ?

LES FILMS LUMEN

L'Opipiop de M. Sauvaire

Nous ne pouvions manquer de consulier — car il esl
bien 1'une des personnalites les plus marquantes et les plus
justemenl considerees de I'industrie cinematographique -
le direcleur de I'importante jirme Phocea-Film. Void
ce que nous ecril M. Sauvaire :

Je m'excuse de ne pas avoir repondu plus tot a la
demande que vous avez bien voulu m'adresser concer-
nant l'avis que je pouvais emettre sur l'opportunite
de la projection dans nos salles francaises de cinemato¬
graphic des films allemands, mais mes occupations
jointes a une tres" malencontreuse grippe m'ont prive
de ce plaisir jusqu'a present. Je m'en felicite d'autre
part parce que cela m'a fourni l'occasion de lire dans
voire estimable journal certaines reponses qui, comme
cedes de nos aimables confreres Delac et Vandal tra-
duisent admirablement ma pensee. Tout comme eux,
j'estime a un triple point de vue que nous avons interet
a projeter sur nos ecrans des films allemands. Le change
frangais ne pourra qu'y gagner et ceci est une verite
tellement eclatante qu'il n'est vraiment pas besom
d'insister.
D'autre part, nous pourrons plus facilement reprendre

nos affaires sur le marche allemand dont 1'importance
avant la guerre etait considerable, caii|es Allemands ne
peuvent evidemment pas se contenter de leur pro¬
duction nationale pour alimcnter leurs ecrans. Apres
avoir, comme ils Font fail dernierement, autorise
l'entree des films etrangers avec un contingentement
relativement r'eduit, ils augmenteront certainement ces
proportions et s'adresseront tout naturellement de
preference aux films fran§ais en raison meme de la
valeur du change, bien moins eleve qu'en Amerique
ou en Angleterre; ils y seront pousses bien davantage
encore s'ils trouvent une certaine reciprocite chez nous.

Enfin, les exploitants cinematographiques qui ne
cessent de se plaindre de la cherte du film verront
leurs profits augmenter si les loueurs pouvaient les
alimenter avec des films allemands qui leur reviendraient
toujours meilleur marche au prix du mark que des films
americains au prix du dollar.
Tels sont, a mon avis, les trois points admirablement

developpes, du reste, par nos confreres qui militent
en faveur de la rentree du film allemand en France.
II ne faut pas cependant oublier quand on nous dit

a nous, fabricants de films : « Faites-nous de belles
choses ;i que nous sommes toujours retenus par la
possibility tres naturelle d'amortir nos negatifs, car
l'ecoulement nous manque, notamment en Allemagne.
Si done, nous trouvons la un supplement d'amortisse-
ment, nous pourrons faire mieux que ce que nous
faisons, pouvant depenser plus largement, puisque
nous serons presque certains de retrouver au moins
les fonds exposes.
Je ne reviendrai pas sur ces questions qui ont ete

si longuement developpees par des plumes plus auto-
risees que la mienne, mais il me sera cependant bien
permis de dire que 1'Allemagne ne constituc pas une
ressource d'amortizement qu'il y ait lieu de dedaigner.
Or, si par l'introduction en France des films allemands,
nous arrivons a obtenir la reciprocite, nous aurons fait
un pas dans la stabilisation de nos affaires dont l'insta-
bilite n'est un secret pour personne.
Voila, ce que je pense tres loyalement de l'intro¬

duction du film allemand en France. Je crois, par
consequent, pour toutes ces raisons, que le public
aurait tort de faire grise mine aux films boches, parce
que boches, et que si on lui donne de bons films
allemands il n'y a plus aucune raison pour qu'il ne
les accueille pas comme tous bons films etrangers.

.Sauvaire.

M. Gorieux, administrateur-delegue de la Sociele des
Films Mercanlon, a bien voulu nous communiquer son
opinion personnelle, en specifianl loulefois que son avis
ne prejuge en rien de la ligne de conduile de la Sociele
qu'il adminislre.

Devons-nous reprendre le commerce avec 1'Alle¬
magne?
Administrativement, la question est resolue, par le

decret du 13 juillet 1919 qui autorise la reprise des rela¬
tions commerciales avec ce pays.
En fait, en ce qui concerne notre industrie, l'importa-

tion en Allemagne du film etranger apres avoir etc
autorisee quelque temps au cours du printemps 1920,
fut ensuite interdite jusqu'au 5 decembre dernier,
date a laquelle la « Aussenhandelstelle fur belic.htete
Filme ^» l'aurait autorisee a nouveau sous certaines
conditions donnees.
Malgre cette prohibition, durant la periode comprise

entre le printemps et l'hiver 1920, si j'en crois Fun de
nos confreres, un film franqais aurait .par derogation ete
nitroduit en Allemagne; si j'en crois 1'autre, un autre
i m y aurait ete vendu et le prix d'achat depose dans
une banque allemande pour y attendre le rclevement
au cours du mark.
Est-il bien certain que d'autres tentatives n'aient

pas ete faites pour introduire en Allemagne d'autres
ms ranqais? Si j'en crois.certaines personnes qui ont
I6p „al'10n d'etre bien informees, il faudrait repondrePar 1 affirmative.
Devoirs-nous nous en emouvoir outre mesure? Nous
V ains,1 m°ntre d'une pudeur que nous ne trouvons

,Ml.„vans d autres industries franchises, cede du jouet
cer 1p fmpIe- qui se Ratte de pouvoir bientot concurren-
Alors? a^emand sur son propre marche.

quoi ne'fi6 SUiS de 1>avis de MM' Delac el Vandal; pour-
d'unp fJ"°nSQ0US Pas ouvertement ce qui se fait deja
Profiteraii nCaC p°urquoi seule notre industrie ne
Ne sovnn c 6 6 P?S des faelHtes que la loi lui accorde?
Plus chat! uf P r°yalistes cIue le roi et d'epidermetureauS T le ministre qui aPPosa *&*'
avec les Allemand Permettant a n°uveau le commerce
que les ^seiuL !.e1iaisons Pas, nous nous condamnons a ce '
ficient H„ , ltahens, anglais ou americains bene-u contingentement de 180.000 metres dontl'irrmmu„<-- s^wucui ue rou.uuu

Mais il v n T VHemagne a ete autorisee.
imnoruf a contre"Partie : pour chaque metre de

» ai... ' un metre de film sera expo.rte. Serons-
film i
nous i . ^ACLlt
ductionsnCdeC°nldamneS d voir sur uos ®crans les pro-
compte-la np iUX C'Ue nous c°mbattions hier? A ce
mercialem'enI p|lons"nous Pas un jeu de dupes, et com-miement et moralement?

Commcrcialement, je ne crains pas de repondre non.
L'echange mathematique prevu actuellement est pro-
visoire; si, tout compte fait, en prenant notre industrie
en bloc, l'operation ne doit pas actuellement se solder
par un excedent en faveur des exportations, il est cer¬
tain qu'au jour oil les frontieres seront sans restrictions
ouvertes dans les deux sens, notre production trouvera
sur le marche allemand un debouche plus important
que n'en trouvera sur le notre la production allemande;
cela tiendra en premier lieu a la faculte d'absorption
du marche qui est plus considerable en Allemagne,
meme reduite, en second lieu, a la qualite moyenne de
nos films qui, n'en deplaise a quelques esprits chagrins,
sera sans aucun doute superieure a la qualite moyenne
des films allemands.
Je suis convaincu que notre production nationale

retrouvera bien vite en Allemagne la faveur qu'elle y
avait avant la guerre. Le Saxon est toujours impres-
sionne par la grace et la clarte de la culture latine, il met
meme une certaine coquetterie a l'avouer. Souhaitons
toutefois qu'une reglementation trop etroite ne vienne
pas contrecarrer la libre expansion de notre esprit
national.
Pour les peuples vraiment forts, il n'y a qu'une for-

mule : la liberte! Nous avons gagne la guerre, sachons
exploiter notre victoire en portant dans lalutte artistique
et industrielle le meme esprit d'entreprise et la meme
audace methodique qui nous Font value.

A

L'Opiniop de M. Brezillon

Une enquele sur un sujel lei que celui donl nous pour-
suivons imparlialemenl Vexamen serait absolumenl incom¬
plete el, d'ailleurs, sans ulilite pratique si, a cole de
I'opinion des edileurs el loueurs de films, nous ne faisioris
figurer celle des Directeurs de cinemas. Car enfin on
pourrait echanger, sur le terrain de la theorie pure, toutes
les opinions que I'on voudra, c'est finalement au Direcleur
de cinema que resiera le dernier mot puisque seul il a le
pouvoir de donner acces, sur l'ecran frunguis, au film
allemand.
II nous imporlait done de recueillir I'opinion de

M. Brezillon, president de la Chambre Syndicale des
Directeurs. Void ce qu'il nous a dit :

— Pour vous donner sur cette question si delicate,
une reponse officielle, je devrais consulter officiellement
mes collegues. A defaut de cette consultation je ne
puis evidemment parler qu'en mon nom personnel.
Cependant je ne crois pas m'aventurer beaucoup en
vous assurant que si cette consultation avait lieu, elle
demontrerait que les neuf dixiemes des Directeurs de
cinemas demeurent hostiles a la projection de films
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allemands sur nos ecrans. Pour faire cette prevision
je n'ai qu'a me souvenir du «tolle» general que souleva,
voici deux mois environ, un de nos collegues (homme,
d'ailleurs, fort estimable et sympathique) qui posa
incidemment la question au cours d'une de nos reunions.
Encore l'envisageait-il exclusivement sur le terrain
artistique. Impressionne par la qualite de certains
films allemands dont il avait eu connaissance, notre
ami proposait d'examiner la possibility de renouvelcr
par 1'appoint de cette production remarquable, des
programmes banalises par la monotonie de certains

M. BREZILLON

films americains. Sa suggestion ne rencontra aucun
succes et il n'en fut plus question.
Ainsi, nous autres Directeurs, nous demeurons dans

le ,slalu-quo, c'est-a-dire, que nous restons fideles a la
deliberation que nous avons prise de ne pas accepter
de films allemands pendant quinze ans. Et il n'y a —

a ma connaissance — aucun indice d'une modification
de l'etat d'esprit ou des dispositions qui out inpire
cette decision.
Cela ne veut pas dire que, dans un temps impossible

a determiner — dans moins de quinze ans peut-etre —

cet etat d'esprit et ces dispositions ne se modifieront
pas et qu'une decision differente n'interviehdra pas.
Car la raison principale essentielle de notre intransi-
geance actuelle a l'egard du film allemand, c'est que
notre public ne veut pas en entendre parler, et encore
moins le voir. Que le public change d'avis, qu'il se
montre dispose a lui faire bon accueil et nous modifie-

rons, sans nul doute, notre attitude a l'egard du film
allemand.
Nous avons tous, en effet — editeurs et loueurs

l'oublient, trop parfois — un maitre : le public. Un loueur
ne risque pas grand chose en preconisant la diffusion
en France du film allemand surtout si, grace au cours
du mark, il l'achete a bon compte. Mais le Directeur
de cinema est, lui, en contact direct avec le public,
un public sensitif, impressionnable, facile a entrainer
et qu'une inevitable campagne de presse ne manquera
pas d'insurger contre le film allemand. Et alors, gare
a nos ecrans! Et alors, il y aurait des salles prises ii
l'index, des deboires, des pertes, des faillites. Nous
n'avons pas le droit — ayant tous charges d'ames —
de courir de tels risqucs alors que, deja, la situation
qui nous est faite par une fiscalite litteralement spo-
liatriee — devient intenable.
Ainsi je pose en fait — et j'ai la conviction que la

quasi unanimite de mes collegues pense comme moi
sur ce point — que la projection, en France, a l'heure
actuelle, de films allemands, est impossible. Est-ce un
bien ou un mal? On en pcut discuter et je n'ai pas
manque de gouter l'interet de la controverse que vous
avez provoquee sur ce theme. Mais le debat n'aura pas
d'issue aussi longtemps que le public restera mani-
festement dans les memes dispositions nettement
hostiles.
Notez qu'il ne se passe pas de jour que des courtiers

allemands ne viennent nous offrir a des prijc « defiant
toute concurrence » des films cpi'ils disent fort beaux
et tout a fait adaptes au gout francais — ce que je n'a
pu controler car je n'ai jamais consenti a en voir aucun.
Notez que si nous ne considerions que notre interet
nous nous empresserions de rechercher une production
destinee a ameliorer nos prix d'achat et a faciliter
la composition de nos programmes. Mais nous pensons
que, de toute fagon, ce n'est pas ainsi, par consideration
d'interet particulier et, en quelque sorte, par voie
subreptice, que le film allemand doit entrer en France.
Cette operation doit se faire au grand jour, avec k
plein consentement du public franqais et apres qu'auront
ete prises des mesures de reciprocile avantageuses
pour le film francais — par exemplc l'importation
d'un film allemand en France contre ^exportation
en Allemagne de trois films frangais.
Fin attendant, rien de change...

*
* Jj:

Opinions rleja public.es : MM. Leon Gaumonl, IlufH'
jeorges Pelit, Louis Auberl, Ch. Tellier. Delac el Vandu,

larlin.

Pour copie conjorrnc: Paul de i.a Bobie-

Geor
Monat, Marlin.
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Fascination
Comedie dramatique

Inteppr6t6e par M,ne CHARLIE CHAPLIN
(MILDRED HARRIS)
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Fred Jenkins, lasse de la vie mondaine et agit6e qu'il a menee a la ville, vient chercher a la campagne
le calme et le repos.Dans lamaison de sa mere, ou il s'est refugie, il rencontre une jeunefillecharmante.
Mais Maggy ne reve que de la ville et de ses plaisirs dont le mirage trouble ses reves. Bill Stern, un garcon
de ferme qui l'aime en secret, desespere par le mepris qu'elle lui temoigne depuis l'arrivee de hied, l'homme
de la ville, quitte la maison pour aller chercher fortune ailleurs, a la ville.

Ouelques mois se sont ecoules, l'inevitable s'est produit, Fred a epouse Maggy et les voila qui
partent... Helas les reves de Maggy ne sont pas encore realises, car c'est dans un chateau, ala campagne,
que son mari l'a conduite. Elle dit son desespoir et ses desirs, rien ne peut la distraire.

De guerre lasse, Fred vient s'installer a la ville et tente de lui rendre odieux les plaisirs mondains,
II invite a diner des amis et leur recommande de se tenir aussi mal que possible pour revolter sa jeune
femme. Mais sa ruse echoue, ses invites restent a peu pres corrects et Maggy ne s'apergoit de rien.

Son mari a fini par retourner a la campagne. Maggy profite de son absence pour tenter une expedi¬
tion dans la ville chinoise. Accompagnee d'un manager, dont elle a fait la connaissance au diner offert par
son mari, et d'un etranger mysterieux, elle visite les restaurants de nuit et les bouges de la ville chinoise.

Mais Bill Stern qui rode, sans travail, dans le quartier les a apergus et, soupgonnant que la jeune
femme est en danger, il la suit et arrive a temps pour la sauver d'un guet-apens machine par l'etranger.

lis s'enfuient et Maggy revient a la maison de campagne de son mari ou celui-ci arrive peu apres,
blesse d'une balle de revolver. C'est lui qui s'etait deguise et qui avait suivi sa femme a travers la ville
chinoise.

La peur a fait ce que la persuasion n'avait pu faire. La ville effraie maintenant Maggy et le menage,
r6concili6, vivra desormais heureux... a la campagne.

UNIVERSAL - JEWEL

Tres grande mise en scene — Magnifique photo — Publicite : 2 afffiches 120X 150 Photos
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Ce film est l'histoire de

bien des jeunes filles qui se

laissent attirer par le mirage

du luxe mondain.

Mais combien de reves se

brisent, quand ils se beurtent

aux dures realites de la vie.
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Decoration et Ameublement d'interieur des Etablissements GOUFFE JEUNE
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Un terrible accident

Jeudi dernier, l'operateur de la Societe des Films Eclipse
a ete victime d un accident du a son imprudence.

Ayant voulu visionner deux fois de suite CHALU-
MEAU A PEUR DES FEMMES — le premier
film de la nouvelle et sensationnelle serie tournee par

Chalumeau — le malheureux jeune homme ful atteint d une
crise de folie hilarante, sa rate se dilata, et on dut le trans¬

porter d'urgence a l'hopital.
Aux dernieres nouvelles, le jeune imprudent etait hors

de danger, mais il n'avait pas encore cesse de
rire.
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PREMIERES VISIONS ROMAINES

Themis, de M. Caster, Raoel. Le Rondeau des
Onze Landers, de M. Lucio d Ambra. t e o,
de M. Camillo de Riso.
Par une coincidence heureuse, sans doute, les dtuix

plus grandes salles de spectacles cinematograp uques cRome ont donne, cette semaine et le meme jour, unepremiere vision de deux ceuvres concues et execute.es padeux metteurs en scene en renom que je retiens vo ontiers comme deux lettres delicats et deuxai tistesi a mes.Le premier des deux est un de nos compa. no esM. Gaston Ravel, issu de ces petits cenacles parisiens oul'art et la noce confinent si souvent et oil que questalents se sont rencontres d'aventure. Le second esM. Lucio d'Ambra, poete decadent voire meme lutu-riste, auquel l'art cinegrapliique doit un recent Co/oneChabert, dont on ne saurait dire que le succes iut ree ala presentation & Paris.
MM. Gaston Ravel et Lucio d'Ambra travaillent,tous deux, sous l'aile tutelaire de la plus importan esociete editrice d'ltalie. lis disposent des memesmoyensd'execution qu'on ne leur menage point et tous deuxont a volonte : cboix des sujets, des interpretes et eleurs collaborateurs a tous degres.Or, non seulement, dans cette epreuve, MM. GastonRavel et Lucio d'Ambra se sont montres aux deux P0|csde l'art cinematographique, mais les deux lilnrs qu lisnous ont presentes, et qui sont a tous deux leur ceuvieentiere, different a ce point que si Themis de M. Ravelest une bande presentable sur tous les marches et capabled'interesser tous les publics, le Rondeau des Onze Lan¬ders, de M. Lucio d'Ambra n'est tout au plus tolerableque pour les negrillons de l'oeuvre de la propagation dela Foi, les enfants jusqu'a Page de 7 ans revolus et lesvieillards a partir de 75 printemps.Pourquoi tant d'ecart entre deux homines qui on Itant de points communs? Pourquoi pareille dissem¬blance et aussi lointains resultats? II ne nous appartienl

pas d'eclaircir ce petit mystere de l'ecran, mais nous
sonimes en droit d'en tirer cette conclusion que le cboix
du metteur en scene est tout en matiere d'art et d'indus-
trie cinegrapliique et qu'on est en droit d'etre surpris
de voir, tant en France qu'en Italie, des capitalistes
serieux confier, avec une legerete sans precedent, des
centaines de milliers de francs au premier venu qui
se declare artisan du film parce qu'il est homme de
lettres eri mal d'editeurs ou avocat sans clients. L'autre
constatation que nous amene a faire cette aventure, est la
coupable insouciance avec laquelle certains homines,
a la reverie facile, batissent des films avec des fantaisies
nees d'une promenade au clair de lune et s'imagincnt
captiver le public en l'interessant a leur propre person-
nalite.
II n'entre pas dans rnon esprit de faire ^ M. Lucio

d'Ambra, qui est un vieux routier du cinema, un proces
de cette nature. 11 est indiscutable neanmoins qu'en
ecrivant son Rondeau des Onze Landers il a donne libre
cours a la « folic du logis » et s'estcontentedesatisfaire
son imagination capricieuse sans se soucier si le bon
public qui paie trouverait de son gout cette facetie et
apporterait a V Union Cinemaloqrajica Ilaliana tous les
gros sous necessaires pour amortir les lourdes depenses
de ce Rondeau... des ecus.

« Ce sont la jeux de princes » et nous qui savons les
difficultes dans lesquelles se debat l'industrie du cinema
nous ne pensons pas depasser les limites de nos devoirs
en criant « casse-cou » et en mettant en garde financiers
et artistes contre de pareilles entreprises dangereuses
au point de compromettre le beau renom lui-meme du
cinematographe.
Mais revenons a Themis, de M. Gaston Ravel qui

marque un effort reel et qui joint aux qualites d'une
solide structure tout le charme d'un exceptionnel enca-
drement. M. Gaston Ravel s'est inspire d'un incident
de la vie moderne pour nous livrer toute une etude de
moeurs non moins ultra-modernes. Son oeuvre est sans
pretention et sa trame est sans incidents notables et
scabreux, mais elle est vraie et parce que telle, a connu
tout le succes qu'elle meritait.

SV

II III
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Est-ce l'effet de cette methode? Est-ce parce que se
mouvaut dans cette ambiance de purcte litteraire? Est-
ce parce qu'ayant enfin trouve un maitre complet qui
est en meme temps un artiste averti? Toujours est-il que
MIleLinda Pini est, elle aussi, sobre et vraie dans cettc
bande. Et le spectateur qui admirera la finesse de la
ligne de cette belle avocate ne pourra jamais deviner
quel petit miracle s'est accompli sous la baguette
magique de M. Ravel. II faut avoir connu toute l'agita-
tion et la fantaisie deplacee de Mlle Pini, dans « Eleva¬
tion » par exemple, pour apprecier cette transformation.
Dans Themis, elle a ete impeccable et s'est elevee au
rang qui lui etait du par sa beaute et son intelligence.
II faudrait pour etre juste citertouslesinterpretes de

M. Ravel. Je m'excuse de ne pouvoir leur adresser qu'un
compliment global, line mention toute speciale est due
cependant a M. Tony Lekain, un de nos jeunes compa-
triotes faisant ses debuts dans ce film. La figure du petit
jeune honnne du Moriss-bar ou du Rat qui n'esl pas Mori
q.u'il nous a tracee est definitive. Se transformer a ce
point et estamper des silhouettes aussi vraies, c'est de
l'art et M. Tony Lekain est deja un artiste.

Sans preambule et a brule pourpoint, si j'ose dire,
M. Gaston Ravel a commence par nous montrer quatre
milieux parisiens fort differents et en apparence tres
distants les uns des autres.
Le salon d'une de ces ecervelees vingtieme siecle,

d'une part; un cabaret louche de la Rutte Montmartre,
de l'autre; puis un cercle ultra ferme qui pourrait etre
le Jockey ou I'Ayricole et enfin ce lieu de rendez-vous
douloureusement commun : le Palais de .Justice.'

Ces centres une fois etablis et campes, fort adroite-
ment d'ailleurs, M. Gaston Ravel entreprend de nous
demontrer le point de liaison qui existe entre eux et les
fait se rencontrer en les heurtant violemment les uns
contre les autres et en les melant dans un drame rapide
et brutal qui conduit chacun a la grande gare regulatrice
qu'est ou devrait etre la Cour d'assises.
II y a dans cette conception de l'oeuvre cine-

graphique une formule nouvelle que M. Gaston Ravel
a certainement voulu experimenter et que je me risque
a declarer comme la bonne formule, M. Ravel qui dans
Cosmopolis avait fait l'epreuve des difficultes du film
nettement psychologique et« raisonneur» a tente, cette
fois, de resoudre le probleme en tourn'ant la position. La
base de psychologie et d'etude de moeurs demeure toute
entiere dans Themis mais ce n'est plus par le raisonne-
ment d'un individu que M. Ravel le degage, mais par
la maniere d'etre de tout 1111 groupe d'individus, de
toute une masse. L'effet obtenu a ete saisissant et
j'avoue m'etre d'autant plus volontiers converti a la
methode creee par M. Ravel qu'elle m'apparait comme
la plus logique.
Alors que l'individu, sous l'empire d'une passion,

parle toujours et n'a d'autre moyen, en effet, de nous
traduire fortement ses etats d'ame qu'en nous les
exprimant par la parole, les masses et les foules agissent et
ne nous traduisent leurs volontes et leurs desirs que
par de Paction. Les revolutions et les guerres en sont la
preuve. Or, Paction c'est tout le cinema et si nous vou-
lons au cinema introduire cette grande nourriture de l'es-
prit qu'est l'etude psychologique il nous faut l'obtenir
par Paction.
Aussi bien dans le drame de M. Ravel n'avons nous

pas de personnages marquants mais des centres et des
milieux notables et agissants. Le coup de feu du jeune
client des bars montmartrois et toute son intrigue
financiere et amoureuse atteignent et depeignent les
deux milieux tout entiers. C'est le cercle chic qui est
lese dans la personnalite de Pun de ses membres; c'est
tout le barreau qui se meut et s'emeut avec la jeune
avocate eloquente et eprise. C'est pourquoi, pour la
premiere fois, en Italie nous voyons un film qui n'ait
pas ete bati et concu pour une protagoniste et ou il n'y
a pas, a vrai dire de protagoniste, mais des acteurs
et de bons acteurs. Chaque artiste pour minime que soil
le role qui lui ait ete confie est un protagoniste a lui tout
seul et Pensemble, de ce fait, est ressorti complet, satis-
faisant, beau, coordonne.

Themis m'a entraine trop loin pour que je puisse
longuement parler de l'infortune Rondeau des Onx
Landers, de M. Lucio d'Ambra. Est-ce bien necessaire
d'ailleurs de s'attarder a une erreur aussi monumental^
Le Cinema Corso qui avait ose afficher ce.film a du le
faire disparaitre de son programme deux jours apres.
Le public qui commence a se defendre l'y avait fort
heureusement contraint.

Une auLre plaisanterie d'un mauvais gout stupefiant
nous a ete faite, quelques jours apres, par le cinema des
Quallro Foniane. On osa nous montrer une paro-
die d'Othello, imaginee et mise en scene par un comique
local M. Camille de Riso.
Les auteurs de ce film ont eux-meme corapris leur

sacrilege et la bande se termine par un epilogue nous
montrant M. Camille de Riso deposant une couronne de
lauriers sous un mauvais portrait de Shakespeare avec
cette legende.
« Pa 'donne-nous, grand maitre, nous avons voulu plaisanter»
Deja le Christ, dans des circonstances non moins

penibles, avait prononce le meme :
« Pardonnez-leur. lis ne saverit pas ce qu'ils font »

et sans doute dans ce desir d'absolution avait-il compi'lS
aussi M. Camille de Riso et ses accolvtes.

Jacques Pietrini.
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PRESENTATION : Lundi le 10 Janvier 1921, a 2 heures,
Salle du rez-de-chaussee du Palais de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin.

EDITION : le 25 Fevrier 1921.
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EN ANGLETERRE

La grande firme americaine « Robertson-Cole » vientde presenter a Londres son dernier super-film Kismet,qui obtint un veritable triomphe. Interpretation, mise
en scene, photographic, tout est hors pair dans cetteproduction et le mot de « chef-d'oeuvre » peut ici etreemploye sans aucune exageration.
Ainsi que la Sultane de 1'Amour de M. Nalpas, Kismetest une fantaisie orientale qui se prete admirablementaux developpements de )a mise en scene. Commeon pense,les americains, avec leur habituelle prodigalite, n'ontpas manque de realiser de veritables merveilles. J'ajouteque leurs dollars ont ete employes non seulement avec

somptuosite, mais encore et surtout avec un gout par-fait et un sens tres louable de la mesure. Le metteuren scene a reussi a crecr une atmosphere intensementI orientale, aussi bien dans les interieurs que dans lesjexterieurs pour lesquels une reconstitution saisissanteI a ete realisee.
II faut regretter que les sous-titres n'aient pas la|vigueur et la truculence des phrases de la piece de-M. Knoblauch. Les expressions triviales mais si coloreesjde Hadji le mendiant n'ont plus cette intensite qui fut|une des raisons du succes de Kismet an theatre.On se souvient du talent deploye sur la scene paradmirable acteur Oscar Asche. A l'ecran, e'est Otis
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i Skinner qui assume la lourde tache d'interpre er e ro ■complexe du heros de l'aventure. Disons bien vi a |sen acquitte sans aucune faiblesse et qui ^ c onnson personnage une vie debordante qui le classe s<
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Bconteste au premier rang des as de 1 artiriue •Tous les roles sont du reste fort bien mBKismel constitue un spectacle qui sera univu.■kpplaudi.

OX IL.M
17, Rue Pigalle, PARIS 9' i

FOX-FILM
idel'A^nli |UU> concIu®te du cinema dans le grand monde

Location, 21, Rue Fontaine, PARIS (9"), Tel. Central ^ e. Lord Ashpild le grand chef des chemins"

ains de Londres, vdent d'installer

dans son hotel particulier de South-Street une salle de
projection cinematographicMe avee un poste Pathe.

Dernierement line decision du « London Council »,
interdisait la construction a Deptford d'un cinema
aux proportions gigantesques. II s'agissait en effet
d'une salle pouvant contenir 3.800 spectateurs el
agrementee de restaurants, salles de billards etc, etc.
La decision du « London County Council » se base

sur l'inopportunite de tels travaux alors que la crise
du logement sevit avec l'intensite que Ton sail.
Tlais le « Deptford Borough Council » ne se tienl ]ias

pour battu et pretend que la construction de 1'immense
batiment donnerait du travail a de nombreux ouvriers
condamnes au chomage jpar la crise actuelle.
Nous attendons avec le plus vif interet le dernier

mot dc ce curieux conflit.

« The Gaumont Cy Ld «, annonce ia Ires prochaine
presentation du film en episodes Two Little Urchins
(Les deux gamines) de Louis Feuillade.
Le succes enorme que rencontra Barrabas dela meme

firme aupres du public anglais fait bien augurer de
l'accueil qui attend le nouveau film.

*
* *

En Trlande, la crise generale se fait naturellement
sentir avec une acuite decuplee par les evenements qui
desolent ce malheureux pays.
Au cours du dernier incendie dans la ville de Cork, le

nouveau cine-palace « Lee Cinema » ful completement
detruit.
La piece de resistance du programme de la soiree

sinistre etai-t un drame du Far-West. La maison de
location a laquelle appartient cet ouvrage pleurait
deja ia perte de sa copie lorsque, o miracle! quelques
jours apres le drame, leur film revenait indemne. La
Transit-rase (sorte de caisse metallique sans laquelle
aucun film n'est accepte au chemin de fer), gardait des
traces visibles du feu, mais son contenu etait intact.
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Lorsque je me rememore les boites en carton dans
lesquelles on emballe les films en France, je pense que
les Transit-case d'Angleterre ont du bon.

*
* *

La Crise en Amerique. On peut considerer la crise
qui sevit sur l'industrie ciriematographique comme un
rnal universel. Les nouvelles des Etats-Unis nous
montrent ce pays en proie a une furieuse vague de
baisse (baisse des recettes principalement), Les raisons
ne manquent pour expliquer la crise, chacun apporte
la sienne. Mais il en est tout autrement pour les moyens
d"y remedier.
Beaucoup pensent et affirment que les temperants

fanatiques qui ont asseche les Etats-Unis par la prohi¬
bition des boissons alcooliques ont fait le voeu de pour-
suivre leur ceuvre de moralisation a outrance en detrui-
sant les spectacles et toutes les distractions.
Les «Pussyfosts» ainsi qu'on designe ces apotres, du

nom de leur prophete, ont commence leur campagne.
Si on laisse faire ces detraques, les Etats-Unis seront
bientot une immense Chartreuse — sans la liqueur
oil l'on ne s'abordera que par le solennel FYere il faul
mourirl

U11 sinistre et mortel ennui regnera sur cett > partie
du monde que les humains fuiront comme on s'ecartait
jadis des leproseries.
L'influence nefaste des « Pussyfosts» est evidente et

dans une lettre rendue publique, M. W. Stephen Bush
ecrit : « II ne faut pas croire que ces fanatiques ne sunt
pas dangereux. Pendant qu'on se moquait d'eux, ils
obtenaient l'« assechement » du pays. Si l'on n'y met
bon ordre ils supprimeront le Sun de Sunday (en
anglais sun signifie « soleil » et sunday dimanche ou
jour du soleil)... »
Nonrbreux aussi sont ceux qui attribuent la crise a la

quantite toujours grandissante de « navets » dont 011
sature 1'exploitation. Les proprietaries de studios, pour
lie pas laisser leurs ateliers inoccupes tournent des films
comme ailleurs 011 fait des saucissons, et la qualite
est loin d'etre proportionnee a la quantite.
D'autres accusent les « etoiles » d'etre cause du ma-

rasme de l'industrie qu'elles etranglent par leurs exi¬
gences toujours croissantes. Peut-etre y a-t-il la une
grande part de verite. La «Famous-Players » en presence
de ce danger, va tourner des films oil il n'y aura aucune
« etoile »; tous les artistes seront egalenient en vedette.

Le prochain film de cette marque Nay down East ne
comptera pas moins de six acteurs de premier plan.
Mais qui aura la vedette? Pas hauteur auquel on a payi
cependant 175.000 $ pour son scenario. Pas davantage
Lillian Gisli la principale interprete. Mais probablemenl
le metteur en scene I). W. Griffith. Et en ce cas, siunl
auteur dont 011 ne cite meme pas le 110111 est payt
175.000$, combien coutera un metteur en scene auquel
011 accorde la triple etoile???

Si c'est la le moyen de faire des economies...
Enfin des oracles tres serieux donnent pour raison

de la crise la prudence soudaine des financiers de Wall
Street qui, ne touchant pas les gros dividendes esperes, .
lachent le cinema.
Pourquoi les cinematographistes americains ne lachent

ils pas Wall Street pour s'en aller dans cet Eldorado
qu'on nomme l'etat de Delaware oil pleuvent les mil¬
liards destines a notre industrie.
Voilii les motifs invoques par les gens bien places

pour savoir. Mais peut-etre ne serait-il pas presonip-
tueux de faire aussi une part a 1'influence grandissante
de la production anglaise suedoise et latine qi"
commence a accaparer les marches europeens abandon-
nes jusqu'ici a la production americaine.
La guerre qui absorbait toutes les activites de l'Eu-

rope, favorisa nos concurrents d'Amerique d'une fa?on
inesperee pour eux. Aujourd'hui que nous avons repff
le cours de nos travaux, il y a, sur le marche, autre
chose que du film americain et la lutte est ouverte.
Certes, les Pickford, les Fatty, les Nazimova, h

Fairbanks, etc., conserveront leur vogue meritee. Mat
la crise va devenir mortelle pour les « navets » de ton-
les pays.
L'avenir est a la production de premier ordre.

*
5jC *

Jack Dempsey, qui est toujours champion du monde
taut qu'il n'aura pas rencontre sur le ring l'incoinp1
rable Carpentier, a i'onde une Societe de producti®1
sus le titre « Dempsey Kearns Theatrical & Motion
Pictures enterprises» au capital de 10.000 £.

*
* *

Sous le tiLre « The Film League of Nations »le
ning Telegraph de New-York, parle longuement del

s£rie orchidEe

sErie orchidEe

PHOCEA-LOCATION
Societe Anonyine au Capital de 1.100.000 Francs

TELEPHONE

8, Rue de la Miehodiere, PARIS

Adresse Telegraphique : CINltPHOCEA-PARIS

BORDEAUX

16, Rue du Palais Gallien

TOULOUSE

4, Rue Bellegarde

MARSEILLE

3, Rue des Recolettes

LYON
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N° 571 Phocea-Film

Grand Cine-Roman en 10 Episodes

Scenario et mise en scene de M. Ch. BURGUET

Cinquieme Episode: LE CIRQUE

interprete par

(fniCTOPIERE PAR 15



BILLY=WEST
dans une nouvelle serie de Comedies

Entoure dune Nombreuse Interpretation

de tout Premier Ordre

Prochainement

Grand Cine-Roman en Dix Episodes mis en Scene

ADAPTE EN ROMAN INTERPRETS

Cinquieme Episode

IE CIRQUE

PHOCEA-LOCATION, 8, Rue T L MicU PARIS



L'ESSOR
= CINfi-ROMAN=
en 10 Episodes interprete par uzanne GRANDAIS

I La Zipouille, croyant les deux fiances k 1'abri, gagne aussi le bord a la nage.

car Hofland, que la Zipouille avait etourdi dun coup de poing, est revenu a lui et s'est jete sitf ^ais, quand Suzanne revient a elle, et qu'on songe a Max, on constate que ce dernier ne
le fiance de Suzanne. P pas'

-I Edition Pkocea-Film - PHOCEA-LOCri°X 8, Rue de la .Mackodiere - PARIS 1=
...

Scenario et mise en Scene I M.. Cliarles BTJRGUET
■in ■■■*■■■■

■ ■■■■•••in

Cinquieme Episcd LE CIRQUE
1 Mil' ———

Max et Suzanne ont ete surpris par Garoupe au moment oil ils s'appretaient a fuir. La
Zipouille intervient et engage avec le scelerat une lutte acharnee. Max ne peut lui porter secours,

— Fuyez, Suzanne, je vous rejoins, crie Max.
La jeune fille monte sur le pont et se jette a l'eau sans hesiter pour gagner la rive a la nage.

Elle se noierait si Mougins, qui est arrive a son tour sur les lieux, ne se precipitait a son

tour dans le fleuve pour la sauver.



S'est-il noye? Suzanne est bouleversee.
A la reflexion pourtant, Suzanne, Mougins, la Zipouille et Pelagie se persuadent que Max

n'est pas mort, mais se trouve encore au pouvoir de ses ennemis.
II faut continuer la lutte. Mougins se fait decidement le protecteur de la jeune fille, de plus

en plus touchee de son devouement.
Grace a des papiers dont Suzanne s'est emparee dans la peniche, la jeune fille croit savoir

oil le baron compte se rendre, il s'agit de le suivre sans eveiller son attention.
Une occasion se presente. Le cirque Pinder passe dans la region; les amis s'engageront

dans la troupe et ainsi leur arrivee ne sera pas signalee a leurs ennemis.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 700 METRES ENVIRON

2 Affiches 120X160 I Affiche 80 X 120 <•$•> I Carte-Postale -J- I Pochette-Photos

s,

PHOCfiA-LOCATION

PARIS .. s, S.„c J. I, M icliodiere PA R15

Lotwhct-Pabliciw

Les Prochaines Comedies

b illy
west

SUCCES DE GAITE

seront des

qui seront presentees
===== par ■

phocealocation



be Grand Succes d^

LESSOR
Grand cine-roman en 10 episodes Mise en scene de M. Ch. BURGUET

iimterprEtE par

Suzanne GRANDAIS
est edite par

PHpCEA - F1 LM
et mis en location par

Phocea- Location
adapte en Roman par -

M. Jean PETITHUGUENIN

sera publie

a PARIS dans La Presse

NANCY — L'iSst T^epublicain

LYON — Le Sud-gst

GRENOBLE — Le Rrogres de Grenoble

MARSEILLE — Le Petit dMarseillais

TOULOUSE - L'gxpress du Midi

LILLE "— L'Echo du Nord

ROUEN — La Depeche de Rouen

ect., etc.
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« Motion picture division » de la Anglo-American Unity
League»
On ne cite pas un chiffre vertigineux comme capital

mais les noms mis en avant valent des millions :

Goldwyn, Zukor, Abrams, Rowland, etc. etc.
Ces leaders de la cinematographic se proposeraient

de regler la production de l'Amerique et de la Grande-
Bretagne.
Ainsi, dit Particle en question, la grande force de

visualisation (l'expression creee par M. Marcel L'Her-
bier a franchi l'ocean) realisera son but supreme en
devenant le guide de l'opinion publique et le plus grand
educateur mondial...
•le commence vraiment a apprecier l'argot americain

«hot air »(vent chaud = Bluff!).
Avec )'Union Franco-Britannique qu'on tente de

fonder depths deux ans au capital de 3.000.000 de £ et la
Franco-American-Corporation au capital de 100 mil¬
lions de dollars nous marchons vers une Association
universelle car bientot on parlera d'une Union cinema-
tographique Franco-Allemande comme il y a deja
1'Union italo-allemande.
C'est pent etre le commencement de la grande fra-

ternite
• le dis: peul-elre\...

S.-G. -Nicoll.

$&■

EN ALLEMAGNE

L Importation et l'Exportation allemande
Comme nous le disions brievement la semaine der-

niere, 1'Allemagne vient de decider Cauterisation
d importer les films etrangers dont elle est privee
presque completement depuis 1914. Dans sa seance du
decembre «l'Office exterieur du commerce pour les

ll.ms impressionnes» (Aussenhandelstelle fiir belichte
'lime) a lixe le contingent d'importation pour 1921 a
0,000 metres ou 1.200 kilogs de negatifs a partir

c u lei janvier 1921. La repartition ne sera faite qu'aux
oueurs faisant partie de 1'Association Centrale des
oueurs ainsi qu'aux loueurs qui, en dehors de l'Asso-
je! !on pentrale auront commence leur activite aujanvier 1921. La repartition pour tous les loueurs
sua aite par 1'Association Centrale au prorata de ses
em res. Les loueurs s'engagent a ne pas acheter de

ti ms„etran§ers autres que ceux repartis par 1'Associa-
etr'1 "en1:ra^e a nc Pas les faire representor. Les films
na aiJer,S n? Peuvent etre obtenus qu'exclusivement
et' -'m nnriques de l'interieur et par les importateurssui ement comme valeur de compensation des films
donn S exPortes. L'autorisation d'importation est
desio-m, so^ementpar'les fabriques et les importateurst^iis. Les films importes devront avant tout etre

visionnes par la Commission de censure qui en autorisera
la representation ou non. Ainsi pour un metre de film
etranger qui sera importe en Allemagne, il y aura un
metre de film exporte a l'etranger. Diverses taxes
l'rappent les films importes. Pour les films importes
et qui seront visionnes a l'essai, il sera applique une
taxe de 10 marks par kilog; pour ceux acceptes a
l'importation une taxe de 100 marks par kilog; pour
ceux qui sont importes en Allemagne seulement pour
qu'il en soil tire des copies, copies qui ensuite repar-
tiront pour l'etranger, un depot de 10 marcs par kilog.

Ce sont la les points principaux concernant l'impor¬
tation. Lorsque les echanges entre 1'Allemagne et ses
voisins auront repris sur des bases regulieres, il est
hors de doute qu'une reglementation encore plus
precise fixe les modalites de l'exportation et de l'impor¬
tation. Cette decision de 1'Allemagne cinematographique
est grosse de consequences. Fortement appnvee par
les grands trusts, l'importation s'est vue vivement
combattue par les petites maisons dont la production
mediocre en general n'a aucune chance d'exportation.
Les grands trusts au contraire out vu que, pour assurer
a 1'Allemagne l'exportation tant desiree, il fallait
ouvrir les frontieres.

Depuis l'armistice deja, 1'Allemagne poursuit petit
a petit l'organisation de son exportation. Patiemment,
avec tenacite et sans se decourager par les rebuffades,
elle a reussi a prendre pied dans de nombreux pays.
De ses ennemis, l'ltalie la premiere lui a ouvert les
bras etles accords quel'on sait en trel'U. F. A et l'U. C. 1.
out jete les bases d'un ecbange sur une grande echelle
entre Rome et Berlin. En Europe Centrale, 1'Allemagne
est fortement implantee. Par une savante main-mise
sur les salles d'exploitation, elle a reussi dans certaines
contrees a evincer presque ses concurrrents. L'U. F. A.
possede une orgagnisation puissante. dans tous les pays
d'Europe Centrale et controle la-bas avec quelques
autres trusts allemands 5.000 theatres. 11 est done
difficile, pour la France, notamment de concurrencer
efficacement 1'Allcmagne, sans passer par ses theatres.
Or la politique allemande suivie ces derniers temps a
ete, ce qui est fort naturel, la favorisation du film
allemand au detriment du film francais, anglais et
italien. Heme dans les Balkans, les Allemands sont
puissamment inrplantes. L'accord conclu dernierement
entre le Decla-Bioscop et les groupes financiers roumains
en est la preuve et la naissance de cette « Industria
Romana Cinematografica» au capital de 4 millions
de leis dont 2 millions sont fournis par la «Decla-
Bioscop » de Berlin ouvre les yeux aux plus aveugles.
Le but de cette entreprise est defini ainsi : organisation
d'agences de locations en Roumanie et construction de
cinemas-theatres dans les grandes villes, expansion
de l'entreprise dans les autres pays balkaniques et
en Turquie. 11 y aurait a citer des colonnes de faits
qui concernent les relations extremement etroites avec
les grandes entreprises autrichiennes, bongroises, polo-
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le puissant drame d'aventures
du metteur en scene espagnol

ARIAS
a ete vendu pour les

Deux Ameriques

Vet sera presenteprochainement a

PAR15
emouvante etude Social

sont actuellement tournees

L ARIAS-FILM

vente dans le monde en tier s'adresser

naises, tcheques, yougo-slaves, balkaniques et meme
russes.

La question qui interesse plus specialement la France
est l'avantage qu'elle aurait ou n'aurait pas a renouer
les relations avec l'Allemagne. II va sans dire que les
Americains vont sauter sur l'occasion et s'assurer pour
une bonne part le contingent d'importation autorise.
Depuis quelques temps on remarque de frequents
conciliabules entre les grands chefs allemands et les
Americains. «Roberston-Cole» commence sa reclame
en Allemagne. «United-Artist» 6galement. «Ben Blu-
menlhal» et« Rachmann » de New-York font la navette
entre New-York et Berlin et les derniers evenements
qui se sont passes a l'U. F. A. sont significatifs. La
meilleure des vedettes de l'U. F. A., Pola Negri, vient
d'etre engagee par une maison americaine — par l'entre-
mise de «Ben Blumenthal et Rachmann» — pour
produire clans l'espace d'un an six films dont trois en
Allemagne et trois en Amerique. La «First National
Film C°» de New-York aura la representation de ces
films pour 1'Amerique et l'U. F. A. pour le continent.
Done, si les films de Pola Negri n'entrent pas en France
sous le nom de films allemands, ils entreront bientot
comme films americains. II est du reste fort probable
que nombre de films allemands passent en ce moment
en France sous une etiquette etrangere.

Les fameux accords entre l'U. F. A. et la «Famous
Players Lasky ne font plus parler d'eux. Etait-ce un
mythe? Mais une chose est certaine e'est que la « Rhea
Film Corporation » de Berlin a ete fondeesousleprotec-
torat de l'« American Association of Commerce and
Trade », Berlin-New-York, par M. S. Georges Fromeont
et la «Rhea-Film» .La maison a son siege a New-York
et est inscrite au registre du commerce americain. Le
siege de Berlin est une filiale qui represente la societe
pour le continent. Le but de l'entreprise est l'expor-
tation et l'importation des films entre les Etats-Unis
et 1'Europe. La maison de Berlin importera un tiers de
films americains du total des films allemands qu'elle
aura envoyes a la maison de New-York.

Ce sont la quelques faits isoles. lis n'en montreront
pas moiiis, que peu a peu, tous les jours, l'Allemagne
renoue ses relations. L'Angleterre et la France sont les
deux bastions qu'elle n a pas encore entammes ouver-
tement. Bien que chaque semaine a peu pres des films
allemands soient presentes a Londres, on ne voit encore
aucun directeur les retenir pour son etablissement.
Jusqu'a quand? Car la question est plus qu'une question

sehtimentale. Il s'agit la d'affaires. Et pour le moment
ce qui se passe de films anglais ou rien en Europe
Centrale, e'est la meme chose. Pourquoi? Parce que
les cinemas sont aux mains des Allemands; et il me
souvient d'avoir lu dans la presse allemande, il y a
quelques mois, que tant que les films allemands ne
passeraient pas en Angleterre, pas un seul film anglais
ne passerait dans les nombreux cinemas allemands de
1'Europe Centrale, et de l'Allemagne bien entendu.
La question se resoucl clone a un simple : donnant-
donnant. Si vous ne passez pas de nos films, disent les
Allemands, nous nepasserons pas les votres. Or accepter
des films allemands et imposer sa production en Alle¬
magne et en Europe Centrale ou ne pas passer de films
allemands mais aussi laisser completement les popu¬
lations de ces pays nourries de mentalite allemande ce
n'est pas tout a fait la meme chose. II y va non seulement
de l'interet commerical et artistique de la production
anglaise et francaise, mais aussi de l'interet politique
et moral. Les Americains sont deja la-bas, celava sans
dire, et ils achetent en Autriche et en Hongrie pour un
morceau de pain les cinemas installes. Qu'est-ce que
la couronne contre le dollar. Qu'est-ce meme que le
mark?
Voici les faits. On va voir maintenant la repercussion

qu'aura la decision de l'Allemagne.
Alfred Gehri.

BELGIQUE

Le Peril allemand

Attention! Les films francais, anglais et americain
sont chers. Les films italiens deplaisent. Nous avon:
des voisins qui guettent notre marche : mille salles
Et voici le retour de la pellicule allemande plus ou moin;
maquillee.
Madame Dubary a passe sans encombre sous le Lite

de Quatre-vingt-treize, sans distribution ni nom d'artistes
On aurait mauvaise grace a ne pas reconnaitre le:

extraordinaires qualites techniques de ce film et l'admi
rable jeu des artistes. Pola Negri y est surprenante
Ne diminlions pas nos ennemis concurrents; pas ch
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Petites Annonces

La CinSmatographie Francaise decline toule
rcsf)onsabilit6 dans la teneur des annonces.

Tarif : 1 fr. 50 la ligne.

AVIS IMPORTANTS

Joindre aux ordres d'insertion leur
montant en mandat-poste ou timbres.
Les textes doivent parvenir au Ser¬

vice des Petites Annonces le mardi
avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

DIVERS

DES MAINTENANT PASSEZ VOS COM¬
MA N DES. — Tout ce qui concerne l'industrie
cinematographique est en vente k la

MAISON DU CINEMA

(boulevard Saint-Martin), 50, rue de Bondy, et
2, rue de Lancry, Paris.

Projecteurs de grande et de petite exploitation
(Path6, Gaumont Guilbert).

I ostes d'enseignement et de salon.
Optique, materiel 61ectrique, cbarbons, ecrans,
accumulateurs, extincteurs.

Appareils de prise de vues Debrie.

UNE DAME parfait1 an cour. des aff., munie de
ref. de lcr ordre dem. place gerante ou caissiere
dans cinema. —- S'adr. aux bur. du journal.

mots : des actes. Oui le film est perfide et on y met
en relief les moeurs deplorables de la seconde moitie
du xvme siecle: de la debauche, de l'astuce, de la boue
et du sang. PeUt-etre si le public avait connu l'origine
de Quatre-vingt-treize, l'ecran eut-il ete lapicle, bien
que sans aucun scrupule on utilise en Belgique nombre
de produits allemands portant des etiquettes ostensi-
blement allemandes. Coup sur coup on a projete La
l)anse sur le Volcan, franchement mauvais et La Poupee
d'une realisation absolument originale et pittoresque
mais d'une photo doute.use.
Sont mis en location line Madame Recamier dont on

dil merveille et un Christus, dont je vous dirai quelques
mots prochainement.
II ne faut pas mepriser ou sous-estimer les films

allemands, il faut les combattre par les armes de la
concurrence et il n'y a aucune raison de ne pas les
projeter si vous consented a ecrire avec un crayon
«Faber» a consommer des «aspirines» et surtout a
lourner des films francais avec de la pellicule Afga.
A 1'lieure oil nous achevons cet article on projette

sur les ecrans de Bruxelles une Carmen «made in Ger¬
many. »La realisation en est tres belle et rien n'a ete
epargne pour faire beau et grandiose. Mais la brutalite
boche unie a l'exacerbation du caractere espagnol donne
une sensation de bestialite incroyable. Toute interven¬
tion des choses du coeur est absente de ce film, la pros¬
titution la plus vile s'y etale honteusement et Pola Negri
nous donne a cet egard la vision d'une inegalable catin.
Aucun nom dans la distribution, les artistes reslent
anonymes et pour cause!

Communication officielle.

La Libre Belgique. - Ce film que vient de produire
la grande firme beige «Compagn,ie Beige de Films
cinematographiques», .'54, boulevard Barthelemy, sous
Fimpulsion de son directeur general II. Dekempeneer,
vient d'etre projote en premiere semaine dans cinq

grands etablissements de Bruxelles : Queen's Hall.
High Life, Palladium, Orient Palace et Tivoli. Devant
l'affluence ces deux derniers out prolonge d'une semaine
et les autref repasseront le film en janvier, e'est un fail
rarissimme dans nos annales du cine el rend superflus
tous eloges supplementaires a adresser au film. II devienl
avere que cette bande d'un style nouveau et d'une
grande originalite fail l'honneur a la production beige.
Comme film de guerre il a ce rare merite de ne presenter
aucune scene de batailleet, a part deux grandes scenes
dramatiques, il fait rire tout le temps... aux depens des
allemands. Pas d'intrigue, pas de scenario, mais de
la reconstitution pittoresque' bourree d'incidents qui
laissent le spectateur en eveil.
L'interpretation entierement bruxelloise est excellente

en tous points. La photo et les trues parfaitemcnl
veussis sontsignes E. Repelin et L. Deboeek. Quanta
la mise en scene elle est l'oeuvre de M. Armand Deprins
du Plessy qui a su y apporter tout le soin el la conscience
exiges dans Pelaboration d'un film aussi important

VENTE et ACHAT de CINEMA. — A ctder
bon Cinema, banlieue. — PARIS-OFFICE,
19, rue de Provence.

Nous apprenons que M. Armand Deprins du Plessy,
vient de se voir decerner la Medaille du Roi Albert.

L'OFFICE NATIONAL DU COMMERCE EXTERIEUR
NOUS COMMUNIQUE LES RENSEIGNEMENTS SUIVANTS:

Presentation de jouets francais en Suisse.
L'Ofl'ice Commercial francais en Suisse organise i!

Zurich pour le 20 fevrier procbain, une Exposition *
jouets.

Les jouets que la Suisse importe (5 millions de francs,:
soil au cours actucl du change, pres de 14 millions w'
francs franqais) viennent tous d'Allemagne. A par'

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRANDISSEMENTS

VENTE AVEC GROS RABAIS
de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc.
M.GIeyzal, 38, rue du Ch&teau-d'Eau, PARIS

T61. : Nord 72-05
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quelques specialites en hois tourne, le jouet frangais est
a peu pres inconnu en Suisse allemande.
Pour tons renseignements sur l'Exposition, ecrire a

l'Office Commercial francais en Suisse, 73, Bahnhof-
strasse; Zurich, Suisse (Office national du Commerce
exterieur),

."■f
•Af *

Relevement des droits de douane espagnols
applicables aux articles de luxe.

L'Office national du Commerce exterieur, 3, rue
Feydeau, Paris (2e) vient de publier dans ses Dossiers
Commerciaux la liste des marchandises dont les droits
ont ete releves a l'entree en Espagne depuis le
ler decembre 1920. II l'adressera franco contre envoi
de 0 fr. 85 a toute personne qui en fcra la demande.

L'activite economique des Allemands en Chine.
Dans les vingt annees anterieures a la guerre, les

Allemands avaient realise en Chine un considerable
etablissement de commerces et d'industries, ruine par
les consequences de leur agression mais qu'ils ne deses-
perent pas de reconstruire. Au milieu de 1920 ils avaient
deja sensiblement avance vers ce but.
Arrives d'abord discretement par petits groupes, sur

tous les navires ho'llandais ou japonais venant d'Europe,
ils ont, grace a des complaisances chinoises ou meme
europeennes, repris pied autour de Shangai sans eveiller
1'attention des Allies. Depuis pres d'un an, se sentant
deja forts, iis agissent a visage decouvert.
Ils ont ecoule surtoot de l'indigo, du papier, dc l'ou-

■ ■*.

tillage, de l'liorlogerie. Aides par leurs techniciens, deux
Chinois riches et considerables controlent une filature,
line liuilerie, une verrerie, et fondent deja une ville
industrielle pres de Wan-Ting-Tgheou, sur le Yang-Tse.
Huit usines (papier, savon, stearine et glycerine, soude
caustique, porcelaine, etc.) sont edifiees. II y a deja,
en outre, des ecoles, des hopitaux, trois medecins
allemands reinstalls a Shangai, une banque sino-
allemande en voie de creation.
Meme reprise d'activite allemande a Han-Keou, a

Tien-Tsin, a Canton ou 33 residents allemands etaient
deja etablis au cours de l'annee ecoulee. Presque partout
les anciennes maisons allemandes de la region, les
Corlowitz, les Diederichsen, les Fuhrmeister, se reins-
tallent (Office national du Commerce exterieui,
no 0808 i).

Foire d'echantillons en Pologne et en Esthonie.
Une Foire d'echantillons aura lieu a Yarsovie aj

printemps de 1921 et se reproduira periodiquement.
Une foire du meme genre, permanente celle-la, est
fondee a Reval, dans le Palais de 1'Industrie. On sail
que cent maisons allemandes y prendront part et
qu'elle sera un centre important pour le commerce
d'echanges entre l'Allemagne et les pays du Nord-Est
D'autre part, les commerces anglais et americains
paraissent devoir y etre fortement representes. (Office
national du Commerce exterieur).

Envoi du Catalogue special contre 2 francs en timbres poste, remboursables a la premiere commande

Etablissements F. FALIEZ
OPTIQUE ET MtCANIQUE DE PRECISION

Mantes (S ■ -&-0.) a champ plan

siamor

Objectifs Cinem.

SIAMOR & PLANIOR ™
SONT REPUTES DANS LE MONDE ENTIER
Parce qu'ils sont les plus Fins, les plus Lumineux et qu'ils couvrent
===== l'ecran jusqu'aux extremes bords 1
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LA SURETE GENERALE
CONTRE LE CINEMA

Un fonctionnaire-policier pourra-t-il ruiner
une industrie frangaise ?

Chaque semaine voit surgir un incident nouveau,
quand ce n'est pas deux par semaine.
Apres Li-IIang le cruel, L'Homme du Large, Une

Brute - trois films frangais! — le couperet de la guillo¬
tine seche s'abat sur Dans la Nuit, film americain,
presente avec un tres vif succes par une firme de premier
ordre la « Select Pictures ».

Parcc qu'il s'agit, cette fois, d'un film americain,
nous ne dirons pas « chacun son tour! » mais, au con-
traire, nous protesterons avec un redoublement d'energie
car nous avons tout lieu d'etre particulierement vexes
de la reputation qu'une mesure aussi inepte ne peut
manquer de nous faire a l'etranger.
Au reste, qu'il s'agisse d'un film frangais ou d'un

film etranger, le resultat est le meme. Par ces coups
repetes on aboutit a intimider et decourager les bonnes
volontes qui ne demanderaient pas mieux que de
contribuer a la prosperity de l'industrie cinematogra-
phique en France. 11 est clone impossible —• et nous le
cleclarons tout net — que la situation actuelle se pro-
longe. Aucune industrie ne pourrait vivre sous le
regime d'insecurite, d'arbitraire, de bon plaisir auquella cinematographic est soumise depuis quelque temps.
Car il faut le remarquer, e'est settlement depuis quelque
temps que se produisent les incidents graves.
II y avait bien eu quelques frictions, quelques tiraillc-

ments mais, en somme, avec un peu de bonne volontede part et d'autre, on avait fini, tant bien que mal, par
s entendre avec la censure que dirigc M. Paul Ginisty.Or, comme l'expliquait recemment M. Pierre Simonot,la censure de M. Paul Ginisty se trouve, en quelques<>rte depossedee de tout pouvoir au profit du ^linisterede l'lnterieur. Ou bien le, IMinistere dc l'lnterieur netient aucun compte des visas regulierement delivres parla commission de controle des films et les interdit alors
CIU etaient autorises (e'est ce qui s'est passe pour leslilms francais) ou bien le Ministere donne a la commis¬
sion de controle des instructions aussi draconiennesqu allsui'des (e'est, parait-il, ce qui s'est passe dans lecas de Dans la Nuit).

Ce film tres remarquable auquel le public des pre¬sentations avait fait un accueil particulierement cha-eureux en raison de sa double valeur artistique et

morale tombe sous le coup d'une interdiction portec,
dans une Instruction du ler juillet 1920, par le Ministre
de l'lnterieur, contre tout film faisant allusion aux

evenements d'une actualite immediate en Russie.
■ i

Cette Instruction visait un film qui evoquait Ras-
poutine, le Tzar, la Tzarine et la Cour de Russie et qui
mettait en scene des potins, des racontars, des legendes
tendan t a salir les infortunes souverains de l'infortunee
Russie. On comprend que ce film qui atteignait nom-
mement des personnages historiques dont la memoire
est purifiee par le malheur et le martyre ait ete interdit.
Mais Dans laNuit, dont Faction se deroule dans un pays
de fiction et dont aucun personnage ne correspond a
aucune personnalite expressement designee, se borne
a fletrir un certain banditisme revolutionnaire qui,
effectivemeiit, ressemble au bolchevisme. Depuis quand
est-il immoral de fletrir les bandits, meme s'ils s'af-
fublent d'un masque soi-disant politique? Le role du
Ministere de l'lnterieur ne serait-il pas, au contraire,
de favoriser la diffusion d'un film qui tend a repandre
des idees saines et, par la, a affermir l'ordre social.
Est-ce qu'il y aurait, par hasard, des bolchevistes
militants au Ministere de l'lnterieur?
Nous avons voulu savoir comment une pareillc

mesure, inacceptable au point de vue legal comme au
point de vue des droits et des interets dc notre industrie
et inexplicable a tous autres egards, avait pu etre prise.
Et nous n'avons pas tarde a decouvrir qu'il y a, au
Ministere dc l'lnterieur, tronant sur le rond-de-cuir de
chef du 3e bureau de la Surete Generale, un responsable
de toutes les brimades que la cinematographic frangaise
subit avec une patience vraiment excessive. Ce sous-
verge de M. Steeg s'appelle Migett. II a, dans ses attri¬
butions le cinema et s'en donne a coeur joie de prouver,
aux depens de la cinematographic, qu'il n'est pas paye

pour ne rien faire.
La question qui se pose est done celle-ci: une industrie

frangaise se laissera-t-elle persecuter, bafouer et con-
duire a la ruine par un M. Lebureau ignare et audacieux?
Ignarc il l'est, et le restera. A cela nous ne pouvons

rien. Mais son audacc est faite de notre faiblesse. Per-
mettrons-nous que le tyranneau du cinema continue
librement ses exploits? Et, dans la situation actuelle,
ceux qui doivent parler et agir en notre nom, ne vont-
ils pas parler et agir?

Le Curieux.
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La Mort Rit, Pleure... et puis s'Ennuie
Fantaisie Cinegraphique exceptionnelle

Specialement ecrite par IYIARIO BCD N NAR O
Interpreter principaux :

Dolly MORGAN.
Sigrid LiND.
Aleta STENYS.

Olga CAPRT.
Mario BONNARD.

Ruggero CAPODAGLIO.
Raimondo Van RIEL.
FABRIANI.

FARES.

SCANIZZI.
BERTONE.

AQUILANTE.
PAGANETTI.

BERNADINEN.
RAINIERI.

*'

Operateur :

Antonio CUFFARO

Apergu de la Scene 377 de la Premiere partie
qui constitue 1'un des curieux tableaux de ce grand film.

Le 15 Janvier ce film sensationnel sera presente dans une des plus grandes salles
de spectacle d Italie, puis sera mis en vente pour le monde entier.

La « BONNARD -FILM » vend D IR EjCvT EMENT

8 rPersonnages :

La Mort (Le personnage le plus grotesque).

La Vie (La plus belle des femmes).

Le Japonais (au sourire ineffable).

300 Danseuses.

200 Faunes.

300 Diables.

2.000 Negres.
60 Domestiques.
20 Lions.

Quelques elephants.
Chameaux en liberte.

Un chien qui s'annuse.
Un perroquet malin.
La Mort qui rit.
La Mort qui pleure.
La Mort qui s'ennuie.

Scenographe:

Prcrfesseur GUIDOTTI
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LA MORT DU CINEMA FRANQAIS
De la Revue du Touring-Club.
Le fisc commet un crime veritable en tuant, de propos

delibere, une grande invention — nee en France natu-
rellement — une de celles qui ont et auront la plus
grande portee au nronde, celle du cinema. La France
et le tourisme sont trop grievement blesses ici pour que
nous ne jetions pas de grands cris.
Le plus grand film educatif : les Mysleres du Ciel,

de Louis Forest, donne actuellement avec un tres grand
succes au Cirque d'Hiver a Paris, merite de retenir
1'attention, non point seulement en taut qu'innovation
cinematographique importante, mais encore parce qu'il
illustre de faqon impressionnante le probleme du cinema
fran?ais, probleme profondement troublant pour tous
ceux qui prennent la peine de 1'examiner avec tout le
serieux convenable.
A 1'heure presente, la France est en train de dispa-

raltre des ecrans du monde entier. Or sa production
devient de plus en plus rare sur les ecrans franqais parce
que la legislation francaise qui regit le cinema, absurde
dans son principe, n'a d'autres resultats que de favo-
riser la production etrangere et de tuer la notre.
Prenons l'exemple des Mysleres du Ciel. C'est le

premier grand film d'education qui ait ete realise dans
le monde, et ce film est un film franQais. Les termes
de comparaison qui figurent dans ses demonstrations
sont franQais. A certains endroits, la France devienl
1'unite de mesure. Les paysages sont franQais. Les per-
sonnages sont des types' franQais. Les observatoires
et les instruments d'optique sont franQais. Une pensee
de Pascal, genie franQais, unifie et domine l'affabula-
tion. Bref, ce film educatif est une oeuvre capable
de servir efficacement l'esprit franQais, les interets
superieurs franQais et nommement le tourisme franQais
dans le monde. Ceci n'est pas un postulat, puisque
1'Oeuvre s'avere vitale par son grand succes a Paris.
Dans ces conditions, il semble qu'un tel effort devrait

rencontrer aupres des pouvoirs publics un appui, ou
tout au moins une sympathie agissante.
Eh bien! il n'en est rien. La loi absurde joue pour ce

spectacle, comme pour les autres spectacles cinemalo-
graphiques. II est taxe comme un dancing? On lui
prend — droits de l'Assistance publique et taxes d'Etat
— par paliers, jusqu'a 35 % de ses recettes brutes.
Autrement dit, on l'empeche de vivre et de developper

ses consequences fructueuses pour l'esprit et les interets
franQais. En effet, Louis Forest, qui avait tout un pro¬
gramme de cinema educateur, qui avait reuni des colla-
borateurs et eduque un personnel technique, renonce a
executer ce pro||amme, assassine par avance par les
taxes sus-indiquees.
Pendant ce temps, le cinema americain continue sa

conquete du monde et de la France, aide puissamment
par les taxes francaises.
Car si le cas du film de Louis Forest est incapable de

soulever des indignations parce qu'il s'agit de film edu¬
cateur, il convient de, dire que les taxes prohibitives
sont aussi nefastes a la France dans le domainc du
cinema ordinaire.

Que se passe-t-il, en effet?
Les etablissements francais donnent des programmes

composes en majeure partie de films etrangers parce
qu'ils ne peuvent pas faire autrement. Les taxes les
obligent a rechercher les bandes a bon marche; or les
bandes a bon marche sont exclusivement americaines,
puisqu'elles arrivent en France — sans presque payer
de droits de douane - deja amorties sur les 15 ou
18,000 ecrans americains. Les Americains peuvent
ceder a has prix des films somptueusement mis en scene,
alors que les editeurs francais doivent faire payer plus
cher des films materiellement plus pauvres, qu'ils sonl
dans l'impossibilite d'amortir sur les 15 ou 1,800 ecrans
francais, accables d'impots.
Cercle vicieux cree par la legislation absurde qui

regit le cinema en France : l'exploitant est condamne
a montrer du film americain a cause des taxes et,
toujours a cause des taxes, les producteurs francais ne
peuvent pas produire puisqu'ils ne peuvent vendre ou
louer leurs products en France a un prix suffisant.
Et qu'on ne vitupere pas les romans-cinemas, les

fantaisies discutables de tels ou tels de nos artistes de
l'ecran. Mieux vaut encore, pour l'esprit francais,
Rocambole que les Mysteres de New-York.
Quand on pense an merveilleux instrument de diffu¬

sion qu'est 1'ecran, on est effare en presence d'une
legislation qui en prive deliberement notre pays.
Enfin, le cinema francais clisparait aussi de nos

colonies. Nos sujets coloniaux ne voient que du film
americain. L'ecran leur presente les visions cle la civi¬
lisation sous les especes americaines... Et que dire
de l'etranger!
II est temps de reagir, d'autant plus que la reaction

est simple, elletient toute entiere dans la suppression
ou, tout au moins, l'amendement logique des taxes
prohibitives.

II est temps que nos parlementaires meditent cette
verite premiere : le cinematographe est une invention
aussi importante que celle de I'imprimerie.
En realite, nous ne savons pas, en France, ce que c'est

que le cinema, puisque notre legislation est en train de
le tuer, si ce n'est deja fait. Mais en Amerique cette
industrie cinematographique, sur laquelle s'acharne
le fisc franqais, est devenue la troisieme en importance
aux Etats-Unis. La, elle vient immediatement apres les
cereales et la metallurgie, elle est le plus puissant
moyen de diffusion el d'expansion qu'on ait jamais
employe.
Tel est le crime. Soulignons le mot.

Baudry de Saunier

LE SALAIRE ET LA VIE CHERE

De YExportateur FranQais : Louis Roubaud.
II y a identite entre la main-d'oeuvre et le principal

consommateur. En d'autres termes, lc travailleur manuel
a cette force et cette faiblesse d'etre le nombre. 11 ne

saurait, en consequence, etre riche, puisque la richesse
ne se mesurera jamais que par rapport a lui. On peut
lui distribuer demain deux fois plus de coupures que
n'en comporte le tarif syndical d'aujourd'hui, il n'aura
recju une fois de ]dus qu'une illusion; automatiquement
toutes les denrees et tous les objet's de sa consummation
courante se hausseront au niveau de son nouveau
salaire.

LES RfiSULTATS DE LA BAISSE

De TExportateur FranQais : F.dm. Cavaillon-Deneux.
lis ne sont certes pas fameux. Voyez les magasins :

ils sont vides. Pas de clients, pas de recettes. Aussi en
resulte-t-il une crise financiers aigue qui frappe le
negoce honnete et prudent autant que l'autre, et qui,
je le crains bien, n'a pas dit son dernier mot.
Voyez 1'industrie : plus de commandes, plus de

travail. On debauche partout du personnel, ('.'est le
chomage! Ce sera demain la misere! Ce sera peut-etre
plus que la misere!
Voyez l'agriculture que vous croyez tres prospere.

Elle souffre moins que le negoce ou 1'industrie, c'est
entendu; mais elle subit de graves transformations.
II n'est pas inutile d'en parler ici. Le combattant rentre
dans sa ferme a voulu reconstituer son cheptel. II l'a
fait au prix de rudes sacrifices, il lui a fallu payer tres
cher les animaux dont il avait besoin. Est-il sur de
retrouver ses prix d'achat?
Comment s'etonner qu'il soit devenu mefiant et

qu'il arrete systematiquement ses achats memo les
les plus indispensahles?

UNE POLITIQUE DU CONSOMMATEUR

De VExporlaleur FranQais : Adrien Artaud.
Si l'on vcut que notre pays produise a outrance,

de faqon a repondre a ses merveilleuses qualites de sol
de climat et d'intelligence de ses habitants, ce qui lui
permettrait de les nourrir a bon compte et d'exporter,
aliens resolument dans le sens du consommateur.
Adoptons," si Ton veut momentanement les pallia Lil's

necessaires, les coefficients dont la necessite est peremp-
toirement demontree et non tous ceux que reclament,
pour eviter les risques de pertes, les industriels habitues
a recevoir la manne etatiste, mais tous les jours detrui-
sons une barriere, tous les jours abattoirs un droit

tous les jours supprimons une cnfrave a la liberte de
la production et du commerce, en un mot inaugurons
une politique economique du consommateur, seule
susceptible de resoudre les questions socialcs et cle nous
mettre a meme de payer nos dettes exterieures, en
permettant, par-dessus le marche, de vivre aux families
nonibreuses.

Pour copie conforme : Le Lf.cteur.

AU FILM DU CHARME
Le Florentin au Cinema.

Di's que feus appris qu'on etait en train de lourner la
«Divine Comedie» et de filmer... tel un macaroni, la vie
elle chef-d'oeuvre de l'altissimus poeta, Dante Allighieri,
je suis parti en vilesse interviewer «le prieur» au college
de France.
Tel je I'avais connu, au temps heureux de ma jeunesse,

tel je le retrouvai, accroupi, las, morose, le bonnet mou,
coijfant sa tele emaciee au rictus douloureux, burinant
sans iloule en t'honneur de la fille de Folco Portinari, la
superbe Beatrix, quelques canzones cle la Vita Nuova.
Mis au courant de la nouvelle sensationnelle, Dante

Iremit de toute son ame de bronze et s'ecria : « Zut (en
5 lettres). On ne respecte plus rien. Filmer ma vDivine
Comedie » mais c'est un crime de lese-pensee. Tenez!
J'ai beau appartenir au parti des « blancs », j'en deviens
« noir » et f'ai envie de retourner a Ravenne, mourir une
seconde fois. Une theorie de pantins et de cabotins pre-
tentieux va s'acharner consciencieusement a saboter rnon
oeuvre... Ah! Iluit millions de lire! Vous en avez des
mceurs aujourd'hui. Je vais porter plainte contre ces gens
pour atteinte a la propriete d'autrui.. »
Comme le poete serenissime se surexilait a la pensee

d'etre caricature dans ses oeuvres vines, de ne plus recon¬
noitre, a l'ecran, ni ses heros, ni son temps fe lui mur-
murai d I'oreille, dans I'espoir de tirer I'irc d I've :

«Vos raisons sont encore plus claires, plus evidentes
Qu'au siecle, qui chant a Beatrix et vit Dante »

Mais Dante m'accabla d'un regard courrouce, dirigea I
fievreusement vers la prefecture de police ses soldiers «
la poulaine, en criant a tue-Ute : vVolre film... j'en /flffl
mon affaire. » T
Le Florentin doit souffrir de ses hemorroules. U fS'

inimitable.
A. Martel.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENT!

LA DOUBLE EPOUVANTE

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Le banquier Davesnes, tres epris de sa jeune femme, nour-
rit l'ambition d'assurer a celle-ci une existence de luxe. Pour
y parvenir, il n'a pas hesite a se lancer dans une speculation
aventureuse qui, a chances egales, peut aboutir a la fortune
ou a la ruine. II s'est servi comme intermediaire d'un homme
qu'il croit son ami, Vaudreuil, viveur ambitieux et sans
scrupules. Celui-ci con?oit un plan perfide et s'organise de
fa<;on telle que Davesnes est amene a se croire ruine et
decide de se soustraire au deshonneur par le suicide. On
retrouve au pied d'une falaise une lettre du desespere an-
nonqant qu'il a mis fin a ses jours et implorant le pardon
de sa jeune femme.
Atrocement meurtrie par le drame qui a brise sa vie en

detruisant son bonheur, Christiane Davesnes se trouve brus-
quement a la tete d'une fortune considerable, car, contrai-
rement a l'affirmation de Vaudreuil qui a determine la reso¬
lution funeste de Davesnes, la speculation du banquier a
brillamment reussi.
Vaudreuil, qui s'est institue le conseiller de la jeune femme,

convoite cette fortune et, ne pouvant s'en rendre maitre par
un mariage dont Christiane a decline l'offre, il ne reculera
pas devant le crime pour s'en emparer.
Prenant pour pretexte la sante chancelante de Mme Davesnes,

il s'est assure la complicite d'un aventurier, le D1' Miller,
compromis dans une affaire d'empoisonnement et qu'il tient

. a sa merci.
Miller qui ne veut plus, et pour cause, avoir recours au

poison, a decide que laPeur serait son auxiliaire. II en escompte
les effets sur le moral deja deprime de Christiane et, avec un
machiavelisme effroyable, combine un plan qui, s'il reussit,
va mettre Vaudreuil en possession de la fortune convoitee.
Sur son conseil, Christiane a consenti a faire une cure de
repos et d'isolement. On l'a claustree dans une maison isolee
oil les deux complices mettent tout en oeuvre pour la soumettre
aux pires epouvantes. Dans 1 atmosphere de frayeur qui
l'enveloppe, Christiane sent sa raison lui echapper peu a peu...
Mais pendant qu'ils s'efforcent a leur tache, les deux com¬

plices sont a leur tour en proie a la terreur que provoque chez
eux une succession de faits inexplicables. lis en arrivent a se

mefier l'un de l'autre, et la Peur qu'ils avaient appelee a leur
aide les etreint a leur tour.
Chacun d'eux est persuade que l'autre projette de le sup-

primer et, devant l'angoissant mystere de cette puissance
invisible qui les traque. gagnes eux aussi par 1 epouvante,
les deux criminels finissent miserablement, Miller etrangle
par Vaudreuil qui devient fou.
Et, tout a coup, surgit Davesnes... II a ete lache devant la

mort. Les circonstances l'ont mis pendant dix-huit mois dans
l'impossibilite de donner ou de recevoir des nouvelles. II a
reparu a temps pour surprendre le complot^ ourdi contre sa
femme et c'est lui, l'etre mysterieux dont 1'intervention, en
sauvant Christiane, a cause la perte des deux miserables.

CESAR BORGIA
Exclusivite de « I'Agence Generale Cinematographique »

Vers la fin du xve siecle, la Papaute jouissait, en Italie, a la
fois du pouvoir spirituel et du nouvoir temporel Le rap£
etait le chef de l'Eglise en meme temps qu'un souverain puis¬
sant. II avait une cour, donnait des fetes somptueuses. Lej
mceurs de cette epoque fastueuse et dissolue permettaien
au Pape de revetir, pour les fetes et ceremonies profanes, un
costume qui n'avait rien d'ecclesiastique_ et de vivre entouK
de courtisans des deux sexes, de musiciens et de bouftom
Les cardinaux, eux aussi. menaient une existence souven
dereglee. C'est ainsi que le cardinal Rodrigo Borgia avait en
plusieurs enfants, parmi lesquels deux au moins sont detneu
res celebres dans 1 Histoire, Cesar Borgia et Lucrece Bofg"
Les elections papales donnaient lieu aux rivalites les pu

acharnees, bien qu'elles fussent enveloppees de toute 1 astu'
et la diplomatic communes aux candidats a la tiare. En I *
ce fut le cardinal Rodrigo Borgia qui fut elu pape par le con¬
clave, sous le nom d'Alexandre VI. Le prefere de ses e, y
etait son fils Cesar, un ambitieux sans scrupules, qui reso
d'user de la puissance que lui conferait 1 election de son PL
au trone de Saint-Pierre pour agrandir les Etats de la Pap3,",
et meme les etendre a toute la pemnsule. Alexandre mam e
tait a l'egard de son fils une admiration peureuse, de so
que Cesar etait en realite le vrai detenteur du pouvoir.
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Extrait du Catalogue General
(JANVIER 1921)

Drames, Comedies dramatiques et Comedies en 4 parties

1037 Celle ui pleure
1040 Broadway Bill
1043 Mademoiselle Papillon. .

1046 La Maison d'Or
1048 Le Pyjama enchante
1051 De la haine l'amour. .

1054 Le Roman de Melba...
1055 La Revanche d'une niece

1060 Reve brise
1063 Aventure
1064 Infamie
1069 Son Altesse l'Argent...
1071 Les Droits de l'Enfant..
1073 L'lle Morte...
1076 Le Trimardeur
1078 Reconciliation..
,Q80 Folle Equipee
1082 L'Anatheme...

Metres

1.800
1.600
1.600
1.500

1.400
1.400

1.500
1.500

1.250
1.300

1.450
1.450
1.400

1.450

1.450
1.400
1.400
1.400

Numeros

1085 Miss Mac Chesnay
1088 Le Justicier
1091 Haydee
1095 L'OncIe Henry...
1098 Cruel Orgueil....
1101 Le Remords
1106 Infame vengeance.

1109 Le Hors la Loi...
1112 L'Usurpateur ....
1116 Sans Dot

1119 Ce que femme veut

1122 Le Vertige
1126 Fille de la Tempete
1129 La Cocarde de Mim

11% Pas de Chance..
1195 La Chasse aux Maris
1136 Un homme vertueux

1139 L'Homme qui doute

Pinson

Metres

1.150
1.350
1.500
1.400

1.500
1.400

1.400
1.800

1.500
1.550

1.500
1.150
1.550

1.450
1.250
1.150
1.400

1.550



Numeros

1147
1151
1169

1173

1176

1188

1189

1192
1197

1213
1212

1220
1224

1226

1230

1231
1233
1235
1245

Coeur de femme
Felonie
Don Juan. . .

L'Exile
Anita.......

Qui a vole?.
Le Secretaire

Pour un sourire

Le Bras Vengeur.
Miss Robinson Crusoe.

Le joyeux menteur... .

Un coeur fidele
5.000 dollars a l'heure. .

Madame la Duchesse..
Les Tartufes

Le Chevalier de l'Ombre
L'Affaire Buckley. .

Le Prix d'un baiser
Madame Parvenue.

Metres Numeros Metres

1.300 1247 Rose Mary 1.450
1.450 1248 Briseur de Lys 1.450
1.500 1250 L'Offrande au Destin 1.150
1.300 1252 Le Pirate du Saint-Laurent. 1.350
1.350 1253 L'Abandonnee 1.150
1.450 1256 Le Rempla^ant 1.350
1.550 1284 Regina 1.600
1.500 1286 L'Imposteur 1.350
1.350 1288 La Gageure 1.150
1.250 1289 Mary l'Espiegle 1.000
1.350 1291 Un Homme d'affaires 1.400
1.300 1293 La Chrysalide 1.400
1.200 1295 Monsieur 44 1.350
1.400 1297 S. M. le Bluff 1.250
1.400 1302 Flirteuse 1.300
1.050 1304 L'Express 330 1.300
1.550 1307 Le Fou d'amour 1.150
1.350 1309 Fleur de Misere 1.300
1.550 1312 Diablinette 1.200

Comedie, Vaudevilles et Comiques en i et 2 parties

Numeros

1036
1039
1042
1045

1050
1059
1068
1075
1084

1087
1090

Metres

Coeur de Billy 600
Billy Esclave 600
Une histoire de chez nous.. 350
La Momie 675

Billy inventeur 650
Billy detective 650
Billy chez les peintres 630
Billy ecolier 650
Billy patissier 630
Hymenee 325
Madou fait une scene 300

Numeros

1093

1094

1097
1100

1105

1108
1111
1115
1114

1118
1121

Metres

Madou est exasperee 275
Billy Barman 300
Madame s'mteresse aux sports 225
Henry a mal aux dents 290
Billy machiniste 625
Un cordon bleu 290

Les Ancetres d'Henry . 260
Billy chef de gare 680
Le plus curieux des deux. .. 250
Vole a l'esbrouffe 250
Double Le^on 280

Drames, Comedies dramatiques et Comedies en 4 parties (Suite)

1152 a 1166 Le Messager de la Mort, 15 episodes, de 600 metres chaque

Numeros MetresMetres Numeros

1044 Les Ennemis du Jardin
1047 Les Hotes des Forets. .

1049 Les Kangourous

Comedies, Vaudevilles et Comiques en i et 2 parties (Suite)

Numeros Metres

1124 Ponte miraculeuse 250

1125 Le Menage de Billy 650
1128 L'Exces en tout est un defaut. 290
1131 Voyage de Noces 310
1134 Le Quiproquo 250
1135 Billy la Guigne. 650
1149 Une Etoile 280
1150 Billy Heros 625
1172 Neurasthenie 280
1168 Billy bonne a tout faire 650
1171 Dix ans apres 260
1175 Un diplomate 250
1187 Enfin seul 250
1191 La plus malicieuse 300
1194 Chacun son metier 300
1198 La Surprise 270
1214 Le True de Madou 300
1221 Un bon coeur 260
1222 Coureur de dot 300
1223 Pocbe Restante '280
1225 Le Reglement 300
1236 L Art de faire les Commissions 275

1313 Mago-Maga au

Numeros

1246 Oh! ces femmes
1249 Sen-Sen se marie

1282 Sen-Sen Martyr d'amour.
1251 Fais Charlemagne
1257 Une nuit agitee
1283 Heros meconnu

1285 Sen-Sen fait du theatre. .

1287 Le Voleur Vole
1290 Passe-moi ta femme!
1292 Comment elles vous tiennen

1294 Mago-Maga a la mer....

1296 L'Heroique Sen-Sen
1298 Le Reve de Sen-Sen
1299 Belle maman

1300 Mago-Maga au College...
1301 Dick

1303 Sen-Sen est debrouillard .

1305 Mago-Maga au Cinema . .

1306 Une cure de repos

1308 La fuite de Sen-Sen
1310 Sen-Sen est myope

1311 L'Esbrouffeur

Cirque 350

Metres

250
320

450

275

590
300

325
350
650

240

325

385
650
300
300

300
350
330
275

350
325
350



Documentaires (Suite)

Numeros

052
057

058
061

065
067

070

072

074
077

079

081

083
086

089

092

096

099

104

107

110

113
117

120
123
127

130
137
133
148

Metres

Les Chats 170
L'Opposum 190
L'Elephant d'Alrique 130
Les Abeilles 15G
L'Elephant des Indes. 150
Les Dardanelles 175
Les Tortues 150
Stamboul 160
Les Quadrupedes 120
Les Palpimedes 130
Les Petits a la Ferme 180
Loups et Renards 190
Cygnes et Echassiers...... 190
L'Araignee 190
Les Evolutions de la Nature. 175
Le Bosphore 190
Cesar. l'Orang-Outang 180
De Constantinople a Scutari
d'Asie • • •, • 180

Les Camelides 150
Au Pays d'Allah 125
Les Petits Metiers de Cons¬
tantinople 150

Curieux Quadrupedes 175
Chevres sauvages 175
La Phalene 180
Quelques Gallinaces 150
Le Tigre 160
Ovipares et Vivipares 160
L'Orang-Outang t2e sene).. 190
L'Orang-Outang (3e serie).. 120
Le Castor 150

Numeros

1167
1170

1174
1186
1190
1193

1237
a

1244
1260

1254
1255
1258
1259
1263

1262
1261

1265

1264

1267
1266

1269
1268
1270
1271
1272

1273
1274
1275

Metres

Les Races qui meurent.... 1 80
La Vie des Insectes 1 60
Quelques animaux d'Australie 175
Le Wapiti 1 60
Les Grands Oiseaux 150
Nos amis les betes 70
L'Ocean (vues prises au-dessus
du niveau de la mer, 8 cha-
pitres) chacun 180

L'Utilisation du bambou. . . 200
Dans les ruines de Rome. . . 150
Jolis coins des Vosges 85
Mceurs Brahamiq ues 130
Villemour 100
La Becquee 125
Vollendam . .. • 140
L'Industrie de la soie au

Cambodge 190
Le Chemin de fer de Moro-
gore 120

Vendange en Bourgogne. . . 145
A travers le Yun Ski Pou.. . 160
Les lies Madere 170
La vie indigene au Soudan. 140
Les Oiseaux sauvages 140
Dans les Abruzzes 115
La chasse aux crocodiles.... 90
En Auvergne 115
Paysages andalous 95
Dans le Cotentin 110
Excursion dans la Campagne

95
romatne 7J
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II avait eu une vie aventureuse. S'll etait cruel, ll ne man-
quait pas de courage, et une large cicatnce qui lui barrait le
visage temoignait de sa valeur. II etait toutefois coquet, en
sorte que, pour cacher cette laide balafre, ll portait constam-
ment un masque ce qui lui avait valu le nom de " chevalier
masque. "
La fille d'Alexandre VI, Lucrece, etait l'epouse du due

Alphonse d'Aragon, surnomme avec raison «le plus beau gen-
tilhomme de Rome". Le due etait de caractere volage, mais
sa temme 1'aimait. Or, Cesar nourrissait contre le due Alphonse
d'Aragon une haine tenace, et surtout il enviait les territoires
que celui-ci possedait. II tenta d'abord de faire assassiner
son beau-frere. Mais il avait compte sans l'amour de Lucrece
pour son man, et surtout sans la surveillance d'un « fou » de
cour, Fra Vituperio, dont il etait profondement hai. Cet
amour et cette aversion firent echouer ses projets. II s'avisa
alors d un autre stratageme. Le due Alphonse d'Aragon avait
pour maitresse une courtisane; Cesar mit sa sceur au fait de
cette intrigue et reussit a exciter la jalousie de Lucrece qui le
laissa alors libre d'agir.
Un soir, il fit etrangler « le plus beau gentilhomme de

Rome " par la main du condottiere Micbelotto, son ame
damnee.
Lucrece Borgia etait veuve et les Etats du due d'Aragon

levenaient a la Papaute. Mais de cette situation nouvelle,
Cesar tire encore d autres avantages : il conclut un pacte avec
Alphonse d Este, auquel il a promis la main de sa soeur contre
'a, lesion de nouveaux territoires. Le soir meme du meurtred Alphonse d Aragon, il arrache du doigt du cadavre l'anneau
nuptial; le lendemain, il fait celebrer par son pere, sur lequel
il ne cesse d exercer une souveraine influence, les fian^ailles
entre Alphonse d Este et Lucrece Borgia. Ceile-ci, que domine
egalement son frere, accepte le nouvel epoux.

' 6fPen(^ant, le bruit de 1 assassinat du due d'Aragon, ires
airne dans Rome, s est repandu paitout. Le « fou» Fra Vitu-
peiio a excite lacoleredu peuple contre les meurtres perpe-
res par Cesar et les combinaisons tortueuses de la famille
orgia. La foule en armes se rue contre le palais du Pape et
envahit. Alexandre VI tremble : e'est l'emeute. De toutes
parts, a travers les jardins du Vatican, les revokes se repandent
e eJa le pillage a commence. Mais seul, au milieu de la tour-

me.n,':le s fjeve, Cesar demeure d'esprit lucide. Alors
Z ] eX3Q son§e 4eja a fuir, il lui ordonne de monteri a «yedia Gestatoria », et fait conduiie le Pape, revetu
es smsignes sacres, au devant des revokes.

Ai ajVue,,4u Pontife, la colere du peuple s'apaise soudain.
dirt'311 'f d rassure',etend sur les fideles le geste de bene-
nha"?11' Ca rapaute s est affirmee une fois de plus triom-
terrh ^ r Borgia devient enfin le makre des nouveauxoifes que son ambition a conquis par le crime.

AU ROYAUME DES AIGLES

Exciusivite « Select-Pictures »

deteste^^"51"' nc'ie ProPr'Uaire de puits de petrole,
main de °r fil?nRirreiLt James Murdock qui lui a refuse la

il conv t ,e m • 6t a.0?tenu une commande d'avions°i ait. Mangin, dissimulant ses sentiments, restc

en relations avec la famille Murdock; il se promet de ruiner
le pere de Blanche et de nuire au fiance presque cfficiel de
celle-ci, 1'ingenieur Blake
La haine de Mangin s'etend aussi a l'aviateur Fordyce

fiance de Julia, seconde fille de Murdock.
Fordyce est, en effet, d'un grand appui pour 1'industriel.
Mangin soudoie done le contramaitie de son ennemi, Tom

Cooper, qui abime des machines dont il a la garde. L'arret
de 1' usine nuirait considerablement a Murdock. Mais For¬
dyce, biavant les difficultes et embuches, va en avion cher-
cher des pieces de remplacement.
Entre temps, 1'ingemeui Blake se trouve etre dans 1'avia-

tion sous les ordres de Fordyce. Et Mangin qui, pour detruire
d'un seul coup ses deux ennemis, s'est fait verser dans leur
escadrille, sabote 1 appareil de Fordyce auquel il a, de plus,
verse un narcctique.

Alors, un drame angoissant a lieu dans les airs.
Mais Fordyce a pu echapper a la mort. Mangin a la rage

au cceur; aussi, ayant l'occasion de piloter Blanche, il aban-
donne la direction de son appareil qui vient s'ecraser sur le
sol. Par miracle, la passagere est sauvee et le pilote n'est que
contusionne.

Cette fois, la conduite de Mangin est soupponnee et il est
mis en prevention de Conseil de guerre.
De 1 infirmerie oil il est soigne, Mangin s'evade en volant

une automobile de service. 11 se propose d'aller tuer Blake
sous les yeux de sa fiancee.
Mais sa fuite a ete signalee et redoublant de vitesse pour

echappei a la pouvsuite, Mangin fait panache et roule sur des
rochers.
Un avion d'ambulance vient chercher le blesse et le trans-

porte de nouveau a 1'infirmerie. II trompe la surveillance
jminime dont il est l'objet, en raison de la gravite de son etat
1 force une porte, tue un gardien et s'empare d'un avion
avec lequel il s'evade. Des appareils lui donnent la chasse; il
leur echappe en descendant en parachute.
Voila Mangin fibre, mais coupable d'insoumission et de

meurtre; il sait ses jours comptes. Possede de la folie du crime,
il fomente une revoke parmi le personnel des Usines Mur¬
dock et constitue une escadrille de pirates pour assouvir
sa haine.
Mangin paralt d'abord triompher car Murdock et ses filles

tombent entre les mains des insurges, mais Fordyce et Blacke
veillaient. Ce dernier survole un train transportant des troupes,
descend de son avion sur un wagon et obtient de faire diriger
ces troupes sur les usines Murdock.
Les soldats arrivent au moment oil 1'industriel et ses filles

vont peril". Un combat terrible s'engage tandis que Blake et
Fordyce attaquent, dans les airs, l'escadrille des pirates.
Blake trouve moyen de descendre en plein vol dans l'appa-

reil de Mangin qu'il etrangle.
Cependant les insurges vaincus se sont refugies sur une

peniche automobile, entialnant Blanche avec eux. La peniche
s'eloigne de la rive sous le feu nourri des soldats. Blanche est
bientot seule avec des cadavres. Elle essaye de diri&ei le
bateau, mais inhabiie, elle va certainement se noyer. Blake
1 aperijoit de son avion qu'il fait descendre pres de la peniche
en laissant tomber un guiderope. La jeune fille s'en saisit et
elle est enlevee dans les airs.
Quelque temps apres, Fordyce et Blake peuvent serrer

leurs fiancees dans leurs bras en se felicitant de 1'heureuse
conclusion d'evenements extraordinaires et dramatiques.
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LE HALLEBARDIER
Exclusivity « Gaumont »

Billy Deering, un ieune rentiei, vient de passer un singu¬
lar marche. Le Roi des Chemins-de-fer,Gordon Rogers, lui
accordera la main de sa fille, s'il parvient a travailler pendant
un mois sans jamais etre congedie.
Et voila Billy a l'oeuvre, dans un bureau, puis dans un

orchestre. II sait toujours donner sa demission avant d'etre
renvoye.
II echoue enhn dans un restaurant bohemien, oil il tient le

role de hallebardier.
Un confrere de Rogers, Graham, voudrait bien connaitre

les clauses d'un nouveau contrat passe par ce dernier avec
une autre compagnie. 11 charge Torn, son neveu et rival de
Billy, de mener l'affaire a bien.
Rogers et sa fslle Helen viennent souper au restaurant

bohemien en la compagnie de Tom qui doit se rencontrer
avec deux hommes charges par lui d'une mission : s'emparer
du contrat fameux oue Graham desirerait connaitre.
Mais Billy, le Hallebardier, s'empare adroitement de ces

papiers importants.
Et voila qu'Helen reconnait Billy. Elle demande au patron

que ce soit lui qui leur serve a souper. Tout ira't bien si ce
maitre-d'hotel d'occasion ne renversait pas une soupiere pleine
sur la robe d'Helen. Rogers demande son renvoi immediat
et Billy s'efforce de gagner du temps car dans une demi-heure
seulement son marche arrive au terme...
A bout d'arguments, il remet a Rogers le contrat qui lui

avait ete vole, obtenant ainsi sa grace definitive, cependant
que Tom et ses complices sont arretes et qu'Helen, lorsqu elle
apprend la verite, saute, toute heureuse, au cou de Billy Deering.

LE RAISER DE CYRANO
Exclusivity « Gaumont»

Grazia est aimee dans tout le pays pour ses remarquable
qualites de coeur. Elle partage son temps entre les pauvres e
son bien aime frere, Marcel, poitrinaire comme beaucoup
dans leur famille.
Mais quelqu'un vint troubler cette paisible et triste vie...

Claude Arceri, celebre compositeur, vint achever en ces lieux
enchanteurs son nouvel opera, Cyrano de Bergerac..., le
charme de la musique seduisit les assistants et Grazia et son
amie Rosetta en furent les admiratrices passionnees.
Grazia s'eprend follement de Claude et l'artiste la paie

d'un egal retour... Mais helas, Grazia, poitrinaire comme
tous les siens, doit renoncer a l'amour et au bonheur de la vie...
Volontairement, elle offense Claude dans sa dignite et avec
une abnegation sublime, parvient a fiancer Claude a son arrue
Rosetta... Au cours d'une grande fete organisee par elle, elle
voudra gouter 1'apre saveur de l'amour impossible, en un
supreme baiser...
Mais un cri s'eleve qui l'en empeche. Son frere Marcel

meurt.

Elle assiste quelques temps au depart des deux jeunes gens,
deja epoux, et Famemeurtrie, le cceur brise Grazia va s'eteindre
doucement parmi les religieuses de la colline verte...

JACK CHERCHE UN EMPLOI
« Exclusivity « Harry »

A la suite d'une interminable partie de poker, pendant
laquelle il a perdu ses derniers dollars, Jack Paterson, jeune
dissipateur qui, en quelques mois, a trouve le moyen de gas-
pillei toute sa fortune, tente, pour la derniere fois, de vaincre
la persistante deveine qui le poursuii. ■
Faute d'argent, Jack propose a son adversaire, Edward

Ridge, de lui jouer son yacht < Le Corsaire », contre le double I
de son gain a pair ou impair, les cartes n'ayaiit plus d'attrait I
pour lui. I
A cet effet, le jeune depensier brise un verre en une multi¬

tude de morceaux, dont le total doit designer l'heureux vain-
c!ueur' . ,. ■

Ayant perdu la partie, l'infortune prodigue se retire chez I
lui apres avoir remis un contrat de vente, en bonne et due
forme, a l'heureux gagnant de son magnifique bateau de j
plaisance. _ |
Le lendemain, vers les quatre heures de l'apres-midi, Jack

est reveille par son domestique qui lui remet son courrier. II
y trouve une lettre de son banquier, M David Auge. finan¬
cier vereux, dont le seul trafic est de rentire service a des nls
de famille, a un taux usuraire.
Celui-ci le previent qu'en cas de non-remboursement d une

forte somme qui lui est due, il prendra, des le lencemant
possession du Corsaire", comme garantie de sa dette
Pour comble de malheur, son ami Ridge favisa, par tele-

gramme, qu'il est parti le matin meme pour J'Europe oil i] va
faire un voyage d'agrement sur le bateau qu'il a gagne au j®
Desole, Jack veut telephoner a M. Auge pour le prtvenii

de ce qui lui arrive, mais celui-ci lui fait dire qu il ne 1 ecouteu |
pas et refuse formellement de le recevoir.
Dans l'espoir de mettie son rebarbatif creancier en demeute

de 1'entendre, Jack penetre dans son bureau, affuble dune
perruque qui le rend meconnaissable, et, sous un non-
d'emprunt, demande a parler a M. Auge, pour une affaire
urgente a lui commumquer. .

Son patron etant absent et croyant bien faire, la dacty"
s'empresse d'informer Jack qu'il trouvera M. Auge a_son
nouveau domicile particulier, 33, First avenue, septien"
etage, premiere porte a gauche. ..
Muni de ce precieux renseignement, Jack se rend aussV!

a l'adresse indiquee et s'introduit furtivement dans l'immeub
qui lui a ete designe et grimpe, quatre a quatre, les march
de l'escalier.

/ . j
Supposant se trouver a 1 etage habite par M. Auge, Ja'

s'engouffre precipitamment dans l'appartement de gauche
couloir dans lequel il s'est engage, suivant les indications
lui ont ete donnees a la banque.
Un bruit de pas se faisant entendre dans le vestibule, . ^

se refugie derriere un paravent place devant une c^®mll1f
surmontee d'une glace, au moment meme ou me JFHR6
fait irruption dans la piece, accompagnee d un viedlam
Cette charmante personne n'est autre queja riche et^

ui en donner communication, un testament par lef1tinguee Miss Madge Dasting, a qui le notaire Cosway app'

ar le
.

de crtpour
un oncle, recemment decede, lui legue une somme
cent mille dollars. ( ,jf:
Mais une cause stipule que ce legs ne sera verse a ^

Dasting que le jour de sa majorite a condition qu el e
mariee a cette epoque.

Troisieme Episode : LA FUGITIVE

es Deux Gamines
Grand Cine-Roman en 12 Episodes de Louis Peuillade

Adapte par Paul Cartoux

====== dans =====

L'INTRANSIGEANT " et les Grands Regionaux

=— FILM GAUMONT =—

Interprete par :

Sandra MILOWANOFF et BISCOT

Toutes les recherches pour retrouver Gmette sont restees vaines. Ne pouvant plus rester dans le pays ou s'est deroule le drame, M. Bertal est parti avec tout son petit monde pour

Paris, en maudissant l'odieuse demoiselle Renazer.

Cependant, Ginette n est pas morte. Elle a ete recueillie sur la rive du torrent et quand, apres les jours de fievre, elle revient a elle, quelle n'est pas sa surprise de voir, penches sur
son lit, le Prince Charmant et la Fee, M. de Bersange et sa soeur Odile. La premiere pensee de Ginette est pour les siens. Mais son sauveur, qui a essaye de les retrouver, lui apprend qu'ils
ont quitte le pays sans laisser d adresse. « Bah! pense Ginette, Chambertin doit avoir des nouvelles : par lui, nous saurons... » Et des qu elle peut se lever, elle ecnt, a son cher parrain.

Mais la pauvre enfant n est pas au bout 'de ses|peines.{ Le jsoir meme, tandis que 1'infirmiere qui la soigne est allee porter sa lettre a la poste et que ses bienfaiteurs sont partis en

soiree en donnant conge a leurs domestiques, un homme s'mtroduitidans lafmaison. Ginette descend, se trouve en face du voleur. Horreur! e'est son pere. Elle veut le forcer a rendre ce qu'il
a vole, le menace de le denoncer. Au meme instant, 1'infirmiere rentre. Elle voit Ginette, elle voit le bandit... Et tandis qu'elle s'evanouit de terreur, Manin, baillonnant sa fille, la charge
sur son epaule et la couche au fond d'une auto qui l'attendait et qui file a toute vitesse, dans la nuit...

EDITION du 3C Episode : 11 FEVRIER
Longueur I 830 metres;environ , LA..- . .

: 20 Affiches, dont 3 de lancement et 5 d'Artistes'':
Superbe notice illustree en heliogravure
:: :: :: Nombreuses photos :: :: ::

Statuettes, Papillons, Calendriers, etc.
:: :: :: FILM ANNONCE :: :: ::
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Le Chateau Maudit
COMEDIE DRAMAT1QUE EN 4 PARTIES DE JACQUES COR

Interpretee par

Helyett LUX, Arthur BENDER et CI. BENEDICT

EDITION du 11 FEVEIER ::

I Affiche 150X220 ::

Nombreuses photos ::

Portraits d'artistes ::
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Le Chateau Maudit
COMEDIE DRAMATIQUE en 4 PARTIES

—■ de —

JAGQCJES COR.

X

En Moravie, jadis, vivait un seigneur cruel, le marquis Galeas de Brunn, dont Ralf, 1 intendant, etait 1 ame dam-
nee. Deux families de paysans vassaux du seigneur cultivaient les terres des environs. Rodolphe Wartha, le fils aine
de l'une de ces families aimait Gilda, sa voisine. Le seigneur s'eprit de Gilda et l'epouse de force. II eut d elle une
fille, Elisabeth. Rodolphe epousa une autre jeune fille par desespoir d'amour et en eut un fils, Jean.
Gilda et Rodolphe se revirent et s'aimerent. lis furent sui'pris par le seigneur. Celui-ci fit murer une chambre 011

Rodolphe s'etait dissimule, ordonna a Ralf d'abandonner sa fille Elisabeth dans les bois et quitta son chateau qui, des
lors, s'appela le Chateau maudit.

Jean et Elisabeth grandirent et un jour se rencontrerent et s'aimerent. Mais avant de prendre femme, Jean vou-
lut connaitre le secret de sa naissance et une vieille nourrice lui ayant declare que son pere avait disparu a la suite
d'une visite au Chateau maudit, Jean jura de decouvrir le mystere de cette disparition. II eut en songe une revelation
du drame du passe et jura de venger son pere dont ll decouvrit aisement le cadavre.

Au moment de frapper le seigneur, apparut devant ses yeux le commandement divin : «Tu ne tueras pomt». Jean
medita alors de deposseder le seigneur. A cet effet, ll redigea elandestinement une addition aux actes de l'etat civil qui
designaient comme heritier au marquisat l'enfant qui porterait sur 1 epaule le sceau du seigneur grave au fer rouge.

Apres s'etre impose la douleur de cette empreinte, Jean attaqua le Marquis en usurpation de titres et de biens.
Le Tribunal, apres examen des registres de l'etat civil et de la marque revelatrice, allait admettre le bien fonde de la
plainte de Jean quand, Elisabeth, apprenant que le Marquis est son pere, intervient et obtient de Jean qu ll retire
sa plainte.

La Providence punira cruellement le marquis en le frappant de folie et Jean repiendra sa vie errante et sans but.

ORCHIDEE
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Ce delai prenant fin le soir meme a minuit, la jeune heri-
tiere a pris la precaution de prevenir un pasteur qui doit arri-
ver d'un moment a l'autre, afin de realiser le desir du testa-
teur, le futur epoux devant etre le premier venu, le gerant de
l'immeuble, a defaut de toute autre personne
Pendant que Madge converse avec maitre Cosway, le domes-

tique annonce l'arrivee du pasteur. En entrant, le Reverend
Lewis s'aper^oit de la presence insolite de Jack qui cherche
a se dissimuler derriere le paravent place devant la cheminee.
Croyant avoir affaire a un cambrioleur, le notaire se dispose

a prevenir la police, lorsqu'une idee subite germe dans le
cerveau de Madge : celle de prendre cet inconnu comme
mari... ephemere, son manage ne devant etre qu'une union
de pure forme.
Apres quelques hesitations, Jack consent enfin a cet hymen,

qui se celebre au plus vite. Avant de se retirer, le jeune marie
donne 1 adresse de son avocat, qui; des le lendemain, devra
entreprendre les demarches necessaires pour faire prononcer
le divorce.
Quelques jours plus tard. Jack, ayant vendu tout ce qu'il

possedait pour payer ses dettes et liquider ses comptes avec
1 usurier Auge, se mettait aussitot a la recherche d'une posi¬
tion sociale.
Apres de nombreux evenements des plus lamentables, Jack

revolt Miss Dasting, qui, sans le reconnaitre, se prend d'une
grande affection pour lui.
Un des plus audacieux coulissiers de la finance, Ralph

Bradock, tres epris de Madge et jaloux de Jack, cherche a
obliger la jeune fille a l'epouser, en faisant baisser le cours
des titres de la « Brazil », societe miniere dans laquelle Madge
a engage toute sa fortune.
Connaissant suffisamment les operations de bourse, Jack,

avec le concours de plusieurs de ses amis intimes, parvient a
iaire remonter les actions et a enrichir celle qu'il aime de
plusieurs millions.

S etant fait reconnaitre comme etant son mari... ephemere,
Jack epouse, cette fois pour toujours, l'adorable Madge a
qui, depuis longtemps, ll avait donne son coeur.

UNE FLEUR DANS LES RONCES
Exclusivite « Pathe >

El
Elilane Osmond a perdu de bonne heure une mere cherie.
evee par son pere, qui l'aime a sa maniere, en lui amassant
eaucoup de millions, la jeune fille souffre de ne pas rencon-
reJj aupres de lui la tendresse dont son coeur a besom.

le a une vieille amie, indulgente et bonne, Mme Favart,
F1'6Z ^' trouve un peu la douceur d'un foyer. Et puis,
d p*6 peut-;8tre encore a se l'avouer, Andre, le fils
lectio avart> n est peut-etre pas indifferent a sa predi-
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un ^ ^ • varJ a devant lui un bel avenir. Dessinat'eur chez
m« ln"enieur, il est deja 1'inventeur d'un motif ornemental
est ^ar un Jngenieux mecanisme qui, pour la premiere fois,
n-,,- T811?111"6 dans 1 une des somptueuses receptions offertes
A I a,nSqu.ier Osmond,

phrU j fma'n de ce succes, Favart est obsede par unese u banquier : « Le monde se. divise en deux classes :

Les maitres et les esclaves, les imbeciles seuls demeurent
avec les derniers.»
Restera-t-il toute sa vie dans la seconde categories

N'essaiera-t-il pas de conquerir cette jolie Eliane, si douce
et si tendreP
Grise par l'ambition, il demande a sa mere de lui confier

sa fortune personnelle ■— une cinquantaine de mille francs —
qu'il engage dans l'acbat d'une usine. Deja, il se range parmi
les maitres!...
Eliane, pendant ce temps, coule des jours tranquilles au

chateau de Noirmont oil, dans le calme de la campagne, elle
donne fibre cours a ses elans de generosite et reunit autour
d'elle toute la marmaille du pays.

« A propos, lui dit un jour son pere, le petit Favart s'est
fait rouler comme un imbecile en achetant une usine. »
S'il ne s'etait fait que rouler! Mais incapable de contenir

sa colere en face de celui qui l'avait indignement trompe, il
l'avait, d'un geste malheureux, envoye rouler a terre : sa tete
ayant donne contre une vitre, la mort s'en etait suivie.
Un malheur n'arrive jamais seul. Mnie Favart avait ete

vivement affectee par ces evenements, et Andre, lorsqu'on
etait venu l'arreter, avait dit : : « Tout m'est egal a present,
je viens de perdre ma mere!"
Eliane avait implore vainement son pere pour qu'il inter-

vienne en faveur du jeune homme. Lasse de la durete de
celui qu'on surnomrrait « Coeur de Bronze », elle avait quitte
la demeure paternelle et, resolue a exploiter pour vivre s n
talent de peintre, elle avait loue un atelier d'artiete et s'y etait
installee. Le hasard lui avait donne pour voisin le peintre
Thenard, grand artiste double d'un excellent coeur. Peu a
peu, Eliane s'etait confiee a lui, et le brave homme s'etait
mis en tete de retrouver Andie.
Celui-ci etait sorti de prison, mais il s'etait heurte, au

moment de reprendre contact avec la vie, a de graves diffi-
cultes. Ne pouvant se recommander de son passe, il s'etait,
apres bien des rebuffades, fait embaucher comme ouvrier,
et e'est dans une usine que le peintre Thenard le retrouve
«Coeur de Bronze», silhouette admirablement dessinee

par M Cande, commence a voir sa chance tourner. Un ban¬
quier, qu'il ruina jadis sans pitie, renverse a son tour le poten-
tat de la Finance. II se montre beau joueur et, se sentant perdu,
absorbe un poison qui ne pardonne pas, au cours d'un diner.
Beau parleur, il tient son auditoire sous le charme, jusqu'a
la minute oil la coupe s'echappe de ses doigts que deja la
mort glace.

« Bonne nuit. . mes amis. »
Et « Coeur de Bronze » n'eut pas le temps de recevoir le

supreme adieu de sa fille.
Deux ans apres...
Andre Favart et Eliane, evoquant les jours sombres pas¬

ses, s'etonnent encore du bonheur qui maintenant est leur
lot. Leur vieil ami Thenard a trouve aupres d eux un foyer
oil l'opulence de naguere a fait place a une double aisance...
L'or qui brille pour eux est dans leur coeur.
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Ginematographes Harry
Jack cherche un Emploi, grand drame d'aventures

(1.600 m.). — Certes, la feroce Anastasie n'a rien a faire
ici.
Voici un film qui, tout a la fois, est d'une moralite

rigoureuse et d'un interet puissant.
Les scenes se succedent dramatiques ou charmantes,

tristes ou pleines d'humour, et quand le principal role
est tenu par M. William Russel, 1'interpretation ne
pent etre qu'un succes.

Ce qui caracterise ce film, c'est la droiture d'ame du
heros, sa bravoure, en un mot, son caractere chevale-
resque qui va jusqu'a favoriser sa propre ruinc. Et quand
il lui faut se battre pour sauver le peu d'argent qu'il
a gagne et qu'un contremaitre injuste et cruel veut
lui reprendre, c'est surtout le diner de son camarade
d'infortune qu'il defend.
Jack, au debut, nous est presente comme un jeune

dissipateur. II a joue toute sa fortune et, de plus, se
trouve dans les griffes d'un banquier usurier Auge, qui
exige un paiement immediat.
C'est pour s'expliquer avec lui que Jack a du se

deguiser, Auge refusant de le recevoir. Mais Jack s'est
trompe d'etage et s'introduit cliez la jolie Miss Madge
Dasting.
Celle-ci apparait avec son notaire et Jack se cache

derriere un paravent. Madge ecoutc la lecture d'un tes¬
tament par lequel un oncle lui laisseune grosse fortune
a sa majorite, si elle est mariee a cette epoque. Or, le
delai doit expirer le soir meme. Madge a convie le
pasteur, bien decidee a epouser n'importe qui, meme le
gerant de l'hotel, puisque ce mariage n'aura lieu que
pour la forme. Le pasteur arrive et decouvrc Jack.
Celui-ci, pris pour un cambrioleur, se voit menace d'etre
livre a la police... quand Madge a une idee, et le force
a l'epouser seance tenante. II refuse l'argent qu'on lui
offre, et part. Mais desormais, l'image de Madge le
poursuivra.
Rentre chez lui, il vend ses meubles pour payer Auge,

et se met a la recherche d'un emploi.
Malgre ses nombreux deboires il fait toujours en

sorte de se rapprocher de Madge. Celle-ci s'est naturel-
lement prise d'affection pour lui.
Un audacieux financier, Bradock, qui veut epouser

Madge, cherche a les separer, puis a ruiner la jeune fille
en faisant baisser le cours des titres de la « Brazil »,
societe miniere dans laquelle Madge a engage to'Je sa
fortune.

Mais Jack peut sauver la situation.
Alors Bradock vient le denoncer comme etant marie.

Madge est au desespoir, Jack sourit et se fait enfin
reconnaitre comme son mari.
La mise en scene est d'un gout Ires sur. Les eclairages

parfaits. A signaler entre autres la scene du jardin,
au clair de lune, quand Jack vient faire ses adieux a
Madge.
II est bien certain que Jack n'aura pas a chercher

un emploi. II sera toujours pris par les directeurs de
cinema, soucieux de donner au public une oeuvre saine
autant qu'agreable.

Sauvee des Gannibales, comique (600 m.). -— Ou
il est demontre qu'une vocation doit toujours etre
eprouvee. Tres bonne farce oil les emotions... comiques
ne manquent point.

Une Fete sportive chez les Cow-Boys, documen-
taire (165 m.). — Sort tout a fait de l'ordinaire. On V
voit non seulement des acrobaties equestres, mais aussi
des luttes d'hommes avec des taureaux.

Select Pictures

Esclave du Passe, drame (1.650 m.). —■ Voici un
bon drame, et un drame a succes. Car Taction pre¬
sente une serie de situations pleines d'interet, et qui
nous amenent au denouement sans que nous ayons
pu le deviner tout a fait.
Le scenario est bien conduit et Mlle Louise Glanme

sait etre Louchante autant que douloureuse.

la cinfimatographie francaise
La cinematographie franchise 6i

Loia uexter emit nee pour etre une bonne et ti CI 11
quille mere de famille. Les circonstances en ont fait
la maitresse d'un coquin... Delaissee, elle est, en
quelque sorte, conduite dans la maison meme oil son
amant, Walter Grant, dont elle ne connait pas le vrai
nom, est marie. II a epouse Edith, la jeune sceur de
Thomas Danfield. Celui-ci, un infirme, se prend de
profonde amitie pour Lola.
Grant et sa femme sont en voyage de noces. Quand

ils reviennent, I ola, epouvantee, veut s'enfuir. Mais
Thomas la retient.
La vie de Lola devient alors 1111 veritable martyre

qu'elle supporte heroiquement jusqu'au jour oil elle
peut se devouer pour sauver Edith. Lola attire Grant
clans sa chambre, pour qu'Edith puisse divorcer.
Thomas qui aime Lola et qui vient d'etre gueri par

une intervention chirurgicale, lui a demande d'etre sa
femme; mais Lola est 1'esclave du passe et ne peut
accepter son offre.
Cependant Grant, dans un acces d'alcoolisme, tombe

et se tue dans Tescalier.
Thomas a appris le devouement de Lola, et quandil lui demande encore une fois d'etre sa femme, elle

tombe, en pleurant, dans ses bras.
La mise en scene est de premier ordre, les eclairages

sont bien choisis, ainsi que les sites.
Le tableau des Roches Noires surtout est tout a

fait remarquable.

Le Flottage des Bois au Tyrol, documentairc(120 m.). — Tres bon film dont 1'interet ne va passans emotion, car les gaillards, que nous voyons enpleine action, se livrent a un travail particulierementPerilleux.

Le Sous-Marin Fantastique, dessins animes(J.iO m.). — C'est un reve qui, pour les dormeurs,pourrait s'appeler un cauchemar, mais dont les spec-ateurs s'amusent follement tout eveilles.

m

Fox-Film
Le Barbare, comedie dramatique (1.500 m.). —Comme dans tous les films americains qui sont signesFox-Film, nous trouvons ici la vivacite d action, laremarquable technique et une luminosite si intense,que les figures semblent sortir de l'ecran. Les paysagespittoresques y ajoutent leur charme et encadrentadmirablemeht le drame interessant qui s'y deroule.Ce drame debute a l'arrivee, dans le Sud-Africain,dun certain Albersone qui cherche a refaire sa for¬tune. Il est accompagne de sa fille Eliane. Celle-ci nePeut apprecier le caractere de leur voisin Langon;die est habituee au monde et ce Langon lui apparait
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fame delicate et noble de ce barbare, que des eve-
nements tragiques aient associe leur vie.
Le pore d'Eliane a indignement trompe et mine

Langon et celui-ci enleve Eliane, sous le pretextc de
se venger, en la contraignant a vivre avec lui dans la
brousse.
Peu a peu le barbare, qui semble la dedaigner, force

Tadmiration d'Eliane, et lorsqu'elle est rendue a la
liberte, elle se rend compte qu'elle ne pourra etre lieu-
reuse qu'avec le barbare.
Le film s'acheve sur de magnifiques chevauchees,

une revolte de negres, des combats, 1111 incendie et
tous ces tableaux, violemment animes, sont regies a
la perfection.
Madeleine Traverse est tour a tour une enfant mutine,

une coi[nette adorable et une tragedienne emouvante.
Le Barbare sera un succes.

* *

Au programme : Le Satyre du grand Magasin,
comedie burlesque (600 metres), un excellent
comique d'un entrain endiable et Un poing c'est
tout, dessins animes (200 metres), de la serie Dick
and Jeff.

Films-Eclair

Le Drame de Minuit, drame (1.274 m.). — Voici
encore une oeuvre d'une haute portee morale, une oeuvre

qui fait appel a la pitie, a Tesprit de justice, qui emeut
enfin tout ce qu'il y a de bon et de noble en nous.
Combien poignante est cette histoire d'une douce et

pure jeune fille. que des circonstances horriblement tra¬
giques poussent a s'accuser d'un crime qu'elle n'a point
commis.
La scene du jugement est bien rendue et Mary em-

porte dans sa prison toutes les sympathies. Aussi est-on
heureux de la voir s'evader et, plus tard, rencontrer le
bonheur dans la personne d'un brave gallon.
Puis de nouveau Forage eclate sur cette jolie tete...

Nous tremblons pour son bonheur, pour sa vie meme, et
enfin c'est Tapaisement de la tourmente.
Mary, dont Tinnocence eclate grace a la confession

du vrai coupable pourra jouir de son bonheur.
Mile Charlotte Walker est une bien louchante petite

Mary. On se demande comment les jures ont pu s'y
meprendre taut son innocence et sa sincerite paraissent
evidentes.

Sacre Ribadouille, comique (290 m.). — II aime
trop la biere et le billard... Sa femme s'emeut et le
conduit chez un mage.
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LA CINIiMATOGRAPHIE FRANCHISE

Hypnotise, Ribadouille change et aime trop sa
femme... Celle-ci fatiguee de ses attentions le ramene
an docteur, et Ribadouille retourne a la biere. C'est
d'une gaite un peu lourde, mais bon enfant.

Installation d un Colon a Nieugle, plein air (115 m.)
— C'est aussi bien un documentaire qu'un plein air et
interessant a ces deux points de vue.

Soci6t6 Frangaise Cinfematographique
" Soleil "

La Bille Rouge, drame (1.552 m.). — Ce drame est
excessivement tragique, et lc mystere qui plane tient
en suspens longtemps le spectateur vivement interesse.
II s'agit d'un ecuver que l'on trouve mort avant la

representation du cirque. Quelques instants aupara-
vant, il avait lui-meme telephone au policier Jenkins
qu'un grand danger le menapait. Nous assistons alors
aux efforts du policier pour discerner la verite a travers
le voile qui semble s'epaissir d'instant en instant. Mais
les revelations d'un clown mourant facilitent la tache
de Jenkins.
Le meurtrier est un ancien acrobate qui n'a fait

en somme, que se venger... II est plutot syxnpathique et
l'on regrettc de le voir se tuer pour echapper aux pour-
suites.

L'interpretation est excellente et les photos parfaites.
Nous assistons de temps a autre a des bouts de represen¬
tations de cirque qui sont fort attrayantes et viennent
agreablement reposer l'esprit angoisse.

Etablissements Gaumont

Le Tresor, com. dramatiquc (1,300 m.).— Lorsque
Mary Pickford mene le jeu, on est a peu pres sur d'en-
registrer un succes. A plus forte raison, lorsque le sce¬
nario est comme celui-ci d'un interet soutenu, avec line
saveur de mystere, et une diversity d'action qui ne se
dement pas un instant.
L'imprevu joue, ici, un role preponderant et la main

habile qui preside a l'arrangement des choses, nous
conduit d'emotions en emotions, avec tact et mesure.

11 s'agit d'un message que le vieil Henry Carlton
a laisse en mourant a son petit-fils Willie. Ce message
doit se trouver dans un livre, etle livre est venu s'echouer
dans la boutique du vieil Angus Mac Tavich, qui vit
avec sa petite-l'ille, Mary, une jolie espiegle, et son
petit-fils d'adoption Jim Gleeson.
Mary decouvre le message. C'est un plan indiquant

l'endroit oil un tresor doit etre enterre. Mais le notaire
Brent, connait l'existence du plan. Miss Fisher, l'an-
cienne secretaire du vieux Carlton est, elle aussi a la
recherche du document et finalement le jeune Willie
vient le reclamer dans la boutique.
Mary et Jim decident de prendre Willie sous leur

protection et de decouvrir avec lui le tresor. Les voilii
tous partis faire des fouilles. Us se font passer pour
geoloques et Mary achete avec son petit heritage mater-
nel, la ferme oil se trouve le precieux verger.
Apres bien des aventures le tresor est mis au jour.

John Brenk et Miss Fisher a leur tour sont arrives sur
les lieux.

Mais, o douleur! le coffre ne contient qu'une lettre,
felicitant le jeune Willie de sa perseverance.
La rentree en ville est assez lugubre. Mais voici qu'un

millionnaire achete la ferme de Mary pour sa voie ferree;
Willie retrouve son heritage qui n'a reellement jamais
ete perdu; enfin Jim regoit la nouvelle que son roman
a trouve preneur, et Angus est bien heureux parce que
Mary et Jim s'aiment...
Tout dans ce film est charmant et gracieux. L'inter¬

pretation de Mary Pickford, cependant, pourrait suffire
a lui assurer la vogue du public car jamais l'admirable
artiste n'a deploye avec plus de verve, les ressources
etonnantes d'un talent proteiforme et qui se renouvelle
sans cesse

Loulou, comedie dramatique (1278 m.). •— Toutes les
vestales dont parlait M. Simonot dans son spirituel
article du ler janvier, devraient aller voir Loulou!...
Files apprendraient bien des choses utiles a leur

bonheur entre autres... qu'un peu d'indulgence est
necessaire dans la vie et qu'il ne faut jurer de rien
Loulou est une gentille petite etoile tombee du ciel

d'une grande ville dans un tout petit patelin qu'elle
revolutionne entierement.

SERIE ORCHIDEE
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Les bonnes dames de l'endroit en sont indignees...
leurs maris et fils le sont beaucoup moins!
Une gentille fillette, Meny essaie, la premiere, de

copier Loulou, car elle veut plaire au bel Armand, et
Armand veut une femme « dernier bateau»...
Loulou se met gentiment a la disposition de la pau-

vrette, et bientot Meny fait ses debuts sur la scene...
debuts des plus mouvementes car le papa de la nouvelle
etoile arrive avec sa canne...

Mais l'effet voulu est produit. Armand est subjugue
et tout s'arrange...
Le resultat le moins attendu est la transformation de

touteS les bonnes dames, qui, voyant combicn leurs
epoux ont apprecie Loulou s'evertuent a lui ressembler..
C'est parfois regrettable, mais la bonne b.armonie regne
quand meme.

11 y a des scenes delieieuses, par exemple la prome¬
nade sentimentale de M. le Maire avec la fascinante
etoile. De la grace, de la gaiete, beaucoup de lumiere
sur des paysages italiens. C'est tout dire. L'interpre-
tation ainsi que la mise en scene meritent tous les eloges.

Un Enlevement, comedie comique (260 m.). —

Commence d'une fagon tragique, cela tourne au mieux
pour les amoureux et tout le monde est content...
surtout le spectateur qui s'est copieusement diverti.
Dentiste et Cambrioleurs, comedie comique

(450 m.). — Un bon comique dont les farces enormes
appellent le rire.

Les Oiseaux sauvages, documentaire (160 m.). —
Ce film que constitue un veritable tour de force cine-
matographique, nous initio aux mceurs des botes des
rochers abrupts. C'est un des plus curieux documen-
taires qui aient paru.
Le Dimanche de Bouflamor, dessins animes

(134 m.). — Un voyage affolant de gqps affoles.

Etablissements Pathe

Un Million dans une main d'enfant, comedie
romanesquc (1.260 m.). — Si les fees n'existent plus,du moins nous reste-t-il les fetiches... les talismans.Ft c'est heureux, car voyez plutot combien ils sontutiles... C'est un bienheureux talisman qui a conduit lejeune Michel vers la pauvre petite Benjamine enfermeeau grenier par la mechante Madame Muche!
C'est grace a ce talisman que Michel peut retrouveraussi son ami Hindou le «Guerisseur» qui vient dansce meme grenier avec son serpent... et le serpent s'atta-chera au poignet de la mechante Mme Muche qui avole le billet de loterie par lequel Benjamine avaitgagne un million... et le Guerisseur fera tout avouer aMme Muche avant de la guerir. Done tout fin it bien,grace a ce petit talisman!

Le scenario plaira certainement a tous, grands et
petits. La mise en scene de M. Caillard est ingenieuse,
nuancee, toujours pittoresque. Les types sont admira-
blement choisis et l'interpretation est bonne.
Toto porte les Bagages, comique (295 m.).

Scenes tres comiques dans une salle d'attente.
La Treizieme chaise, comedie dramatique

(1.720 m.). — Voici un tres bon film et qui dounera
satisfaction a bien des gens : aux amateurs d'emotions
un peu violentes, a ceux qui ont un faible pour les
sciences occultes, aux admirateurs de Sherlock Holmes.
Fnfin et surtout a tous ceux qui aiment les oeuvres
d'art car la mise en scene estde Leonce Perret qui nous
a une fois de plus donne l'occasion d'admirer son talent
si justement repute.
Le scenario est extremement habile sinon tres ori¬

ginal, il comporte une action serree, bien enchainee.
Le decoupage est fait de main de maitre.
Le financier Stephane Lee est un homme bien peu

recommandable, surtout en amour. II a comme maitresse
Pauline Leroy, la femme du peintre Philippe Leroy.
Stephane ayanl entraine sa maitresse dans une

catastrophe financiere alors qu'elle a puise dans le
coffre-fort de son mari, Pauline desesperee ecrit au
mari et a l'amant des lettres d'adieu, et disparait.
A ce moment nous faisons la connaissance de la

famille Lensac. Robert, le fils est tres devoue a sa
soeur mariee, Helene Gamier. II est aussi tres epris
de l'amie de pension que sa soeur a ramenee avec elle
en fuyant devant l'avance allemande, Helene Noirel.
Celle-ci se trouve seule au monde, ayant perdu son

pere et n'ayant jamais retrouve les traces de sa mere.
Elle aime aussi Robert.
Helene Gamier a, autrefois, connu Stephane et lui

a meme ecrit plusieurs lettres d'amour : elle redoute la
perquisition qui va avoir lieu chez le financier mis
en faillite. Son amie lui propose d'aller chercher ses
lettres. Robert l'accompagnera jusqu'aux environs de
la maison de Lee.
Alors se deroule la tragedie •: Lee desire Llelene

Noirel et lui promet de lui remettre les lettres si elle
consent a etre a lui. Helene s'indigne : une lutte terrible
s'engage et quand Robert arrive au secours de sa
fiancee, il voit Lee gisant a terre, un poignard entre
les epaules.
Helene, atterree, ne peut donner aucune explications

Lee a ete frappe tandis qu'elle luttait avec lui... elle
n'a vu personne.
Robert l'entraine au dehors et, pour ne pas compro-

mettre Helene Gamier ils decident de se taire. Le soin
de decouvrir lc criminel est confie a un policier. Un ami
des Lensac, nomme Valles, veut l'aider. II se rend chez
la voyante a la mode, Mme Lagrange, et lui demande
son concours.

Un mouchoir a ete trouve, celui d'Helene Noirel. Le
policier a .done des soupfons.
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Au cours d'une seance d'occultisme avec Mme La¬
grange, ou Valles a pris la treizieme chaise, il est a
son tour assassine au moment oil il conjurait la voyante
de nommer l'assassin.
Le mystere se complique de ce ([lie Mme Lagrange

a reconnu sa fille dans Helene Noirel et que le policier
soupqonne la mere d'avoir tue Valles pour l'empecher
de decouvrir que e'est sa fille qui a tue Lee.
Pendant un assez long temps nous partageons les

perplexites, les doutes et les convictions, d'ailleurs
erronees du policier. Finalement le double meurtrier est
decouvert. C'est le peintre Philippe Leroy. II a tue
Lee pour le punir d'avoir cause le suicide de sa femme
et il a tue Valles parce qu'il etait persuade que celui-ci
connaissant son crime, allait le denoncer.
Et comme l'exige la formule du bon film, Helene

Noirel sera heureuse entre sa mere retrouvee, son
mari et... son enfant. Car il y aura line quatorzieme-
chaise pour l'enfant.

La Location Nationale
Diablinette. Viola Dana est une artiste au talent

varie, elle joue avec une egale perfection le drame, la
comedie et la grande scene comique. Le succes de ses
deux derniers films : Flirteuse et Fleur de Misere est

encore present a toutes les memoires. On peut dire que
Viola Dana s'est imposee aux spectateurs franpais par
son seul talent: aucune publicite tapageuse n'a ete faite
sur son nom, ses photographies ne s'etalent pas dans
tous les journaux, et cependant tout le monde la connait.
Tant et si bien, que le dernier des habitues de cinema
de banlieue et de province vous parlera, si vous l'in-
terrogez, du sourire de Viola Dana, des clignements
d'yeux si droles de Viola Dana, de la taille si fluette de
Viola Dana et de la grace de ses mouvements. Tout le
charme du jeu de Viola Dana est dans la simplicite.
Au cinema, etre simple, c'est le plus difficile.
Diablinette est une delicieuse comedie ou l'on voit

une jeune fille qu'on s'obstine a traiter en enfant enlever
l'hdmme dont elle vcut faire son mari et qui trouve le
moyen de se poser elle-meme en victime d'un rapt. Le
cas est curieux, car c'est generalement le contraire qui
se produit. On suppose toutes les scenes follement
amusantes qu'un metteur en scene adroit a pu tirer d'un
pareil theme. Aucune note n'a ete forcee; on n'est pas
tombe dans la charge; e'etait le gros ecueil a redouter.
Metteur en scene et interpretes l'on adroitement evite.
Tout concourt a faire de Diablinette un bon film qui

a sa place marquee dans tous les cinemas soucieux dc
lour renommee. Diablinette est une oeuvre charmante
et gaie.

Popanne.

1
Telephone: NORD 40-39

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lanery
: PARIS : 6
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MAISON DU CINEMA
BUREAU 14

i

EN VENTE A

LA MAISON DU CINEMA
(Service du Materiel)

Boulevard Saint-Martin

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)

Appareils et materiel pathe

Etafalissements CONTINSOUZA, Constructeurs

Devis d'un Poste d'Exploitation
GRAND MODELE, HO VOLTS, 90 AMPERES

I PROJECTEUR PATHE RENFORCE, avec volet auto, manivelle obturateur, monture
d'objectif, sans objectif 1.425

1 Objectif ordinaire 26 25
1 Paire de boites protectrices ordinaires 400 metres, avec support enrouleuse et deux

bobines, 400 metres 350 40
1 Lanterne PATHE grand modele, avec condensateur et cuve a eau 342 50
1 Lampe a arc grand modele 337 50
1 Tableau de distribution 110 90, sans rheostat, sur ardoise 427 50
1 Rheostat 110 90 510 »
1 Table fonte grand modele 554 »
1 Ecran 5 K 5 329 »

25 Paires charbons 16 20 en 125 "'/m 37 >»

4.439 15
Si le courant est alternatif :

25 Paires de charbons 20 a ame en 125"' : 46 50

MATERIEL COMPLEMENTAIRE
1 Moteur courant continu, 110 volts, avec resistance ' 465 »
1 Enrouleuse double 400 metres, avec plateau •••• H7 75
Bobine 400 metres 0a piece) 16 201 Cone de projection fixe avec objectif et chassis passe-vues bois 226 50

ou 1 Cone de projection fixe avec objectif et chassis passe-vues metallique 303 »1 Cadre presseur feutre 15 "
1 Courroie cuir 1 15
1 Courroie metallique 3 »
1 Lentille 150 12 50
1 Presse a coller bois 8 25
I Flacon de Patheine 3
I Burette d'huile 3
1 Cabine reglementaire en tole, demontable "
Objectif serie superieure "1
ok- ,*r „ j ■ s de 40 a 90 87 75Ubjectit extra lumineux

f de 95 a 200 114 75
Monture pour objectif extra lumineux, grand diametre 60 »

))

nds, comptant, port et emballage en supplement. AVIS IMPORTANT; Tous ces prix peuvent etre modifies sans preavis
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11 pleuvotte tout doucement
De menus ennuis sur mon ame.

Puis-je compter sur toi, ma dame,
Pour rompre cet envoutement ?

]1 suffirait de peu de chose
Pour ensorceler mes douieurs,

De quelques mots doux, enjoleurs,
Comme en jasent tes levres roses.

Je t'attends. Viens, svelte et gracile
Musette-amour de Cupidon,
M'offrir tes voluptes en don,
Ton corps jeune, souple et docile.

11 suffirait que dans tes yeux

Je lise un peche de caprice
Pour que mon ennui s'assoupisse,
Dorlote par des songes bleus.

11 me semble qu'au firmament
De mes reves de fier boheme
S'envole un essaim de poemes,

Qui chantent mes espoirs d'amant.

Pour bleuir ma melancolie,

Expurger de mon cceur le fiel,
11 me suffit, Muse-arc-en-ciel,
Que tu luises sur ma folie.

A. Martel.
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le fondement de la riipublique
On dit toujours de la loi de 1884, delimitant les

pouvoirs des maires qu'elle est intangible, parce qu'elle
est la pierre angulaire de 1'edifice republicain, et qu'il
serait criminel d'essayer d'ebranler la statue de Mariane,
3e du nom.

Eh bien! tout $a ce sont des histoires! On n'a pas
compte pendant la guerre, et l'on ne compte pas depuisl'armistice les derogations apportees par les pouvoirs
publics a la fameuse loi de mars 1884? Aujourd'hui
encore n'assistons nous pas a la Chambre a la discussion
sur l'institution d'une police d'etat destinee a remplacerles polices municipales?
Or, qu'est-ce que ce projet (qui demain sera une

realite), sinon une nouvelle breche dans les pouvoirsconferes aux maires?
Done, lorsque dans nos assemblees corporatives ondiscute sur la censure, le statu I du cinema, etc... et quel'on objecte :«Oui mais, nous ne pouvons rien faire; il y ala loi sacro-sainte de 1884! on se trornpe et l'on s'arretedevant un epouvanlail a* moineaux. Enfin n'est-il pasillogique de s'appuyer sur une loi pareille pour brimerle cinematographe, attendu qu'en 1884 celui-ci n'exis-tait pas.
C'est une sottise assez semblable a cello que l'oncommettrait si l'on appliquait, a la circulation deschemins de fer, les ordonnances de Colbert sur les

voyages en diligences.
<=§=.

et pourquoi un statut du cinema ?
Ne perd-on pas son temps, ne. fait-on pas fausse I()U^en reclamant un statut du cinema et 1 assimi a 101cinema au theatre?

,„iLorsque le music-hall naquit, ses parents ne 1merent pas un statut particulier; ct les reg "imposes au music-hall furent les reglements < u iea i •On considera simplement que e'etait une nouvc -OlllljJformule de l'art dramatique. On eut raison.Pourquoi ne pas tenir le meme raisonnement quancil s'agit du cinema?

theatres, cinemas et bals
Au cours de l'annee 1920, il s'est ouvert, a Paris,

21 nouveaux theatres, concerts ou cinemas, et 86 bals:
en banlieue, 17 theatres, concerts ou cinemas H
156 bals.
A l'heure actuelle, le nombre total des salles dc

spectacles et de divertissements fonctionnant d'unc
maniere permanente dans le ressort de la prefecture
de police se decompose ainsi : theatres, concerts
cinemas, 509; bals, 689. En outre, il a ete delivrc
394 autorisations pour des concerts instrumentaux dans

Le cinema reproduit par des moyens nouveaux
les grandes oeuvres litteraires et dramatiques, tout
comme le theatre reproduit des romans a succes, par
exemple : UAtlandide, Kcenigsmark, Colette Baudoche,
Notre I)ame de Paris, etc.
Les salles de spectacles cinematographiques sont

semblables a celles des spectacles dramatiques; elles
l'emportent meme sur ces dernieres en luxe, en hygiene
et en confort.
Alors, pourquoi etablir des differences de traitement?
Nous osons esperer que ces arguments retiendront

I'attention de ceux qui, par leurs titres, ont assume la
tache de defendre les interets si menaces aujourd'hui
de l'industrie cinematographique.

titriers, ne parlez pas argot

Le public, meme le public des salles populaires,
n'aimc pas lire a 1'ecran des sous-titres rediges dans la
langue de Bubu du Montparnasse. On l'a bien vu cette
semaine dans un etablissement du 16e arrondissement
ou un film a sous-titres argotiques a ete emboite avec.
unanimite.

Titriers, ne parlez plus argot.

c§e>
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Capital (entierement verse) Six millions

FILIALE DE PARIS : 16, Rue Chauveau - Lagarde, 16
Telephone : Metros : Adresse Telegraphique :

CENTRAL. 60-79 Madeleine, Caumartin et St-Lazare GOITSENHOVEN - PARIS

NOS VEDETTES

PRISCILLIA DEAN dans « Amour Redempteur »

A l'beure ou saffirme, de fajon incontestable, le talent d'une des plus belles et des plus
sympatbiques artistes de 1'Ecran Miss Priscillia Dean, nous ne croyons pas inutile de rappeler
a MM. les Directeurs, qui sauront en faire leur profit, que nous possedons d'elle plusieurs films des

meilleurs dans lesquels elle a su mettre au profit de son talent incomparable le charme de
merveilleux avantages physiques.

Nous citons :

Violence == Jim le Bien Aime == Quelle Femme!
Amour Redempteur - La Femme aux deux Ames
qui eurent le plus legitime succes dans maints premiers etablissements.

Non moins important cependant est celui que nous valent ces films connus :

lime a Vendee La Caution Saavetage d'un Goear
11 nous suffira de rappeler que Miss Dorothy Phillips en est la protagoniste

autorisee. La critique est unanime a rendre hommage a la superiorite de son talent et i'exquise
delicatesse de l'expression de ses sentiments la rend on ne peut plus sympathique au public qui la
revoit toujours avec grand plaisir.

Pour aujourdhui nous nous arreterons a Miss Violet HopSOn dont les films:

LE PIEGE et LE GRAND ASSAUT
qui eurent leur part de succes, furent pour nous une revelation.

Nous venons d'acquerir d'elle un film intitule :

POUR SON FILS
La presentation en est tres prochaine, ce sera un des gros succes de 1'Ecran

Nous rappellons cependant encore a Messieurs les Directeurs
qu'ils peuvent se procurer chez nous des Frank ICeenah,
Roy Stewart, etc., et que nous possedons une serie tres inte-
ressante de comedies en 2 parties de la celebre marque « Triangle ".

Etatollssements Ij.
Telephone : Central 60-79 Filiale a Paris

Pour lo Midi et le Sud-Ouest :
MARSEILLE

34, Allee de Afeilhan

VAM GOITSE3KTHOVEN

GENEVE

L Y ON : 39, Quai Gailleton

16, rue Chauveau-Lagarde

Centre et Ouest:

CLERMONT - FERRAND

38, Place de Jaude

BRUXELLES

17 • Rum </«• Fripimrs

Telephone : Central 60-79

LILLE
23, Rue de Roubaix

NANCY, 15, r. DomCalmet

ALGER
25, Boulevard Bueeaud

LA HAYE



76 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

des salles de debits de boissons, hotels et restaurants
et 908 pour des appareils de musique automatique.

Si, a ces chiffres, on ajoute les salles ou sont donnees
des representations accidentelles et les etablissements
auto rises pour des attractions speciales (jeux de boules,
de quilles, halanqoires, cours de danse, salles de boxe,
etc.), le nombre total des etablissements soumis a la
surveillance du 2e. bureau de la prefecture de police
depasse trois mille.

LA TAXE SUR LES SPECTACLES

La taxe sur les spectacles a produit pendant le mois
de novembre 1920 : 4,898,000 francs, en augmentation
de 2,536,000 francs sur le mois de novembre 1919.

LES FICHES DE CENSURE

Ce que nous conseillions la semaine derniere est
aujourd'hui realise. Afin d'eviter les pertes de fiches
de censure, les loueurs ont pris des mesures energiques;
ils frappent a la bourse. Les uns apposent un timbre
humide sur les confirmations: «Toute fiche de censure

qui ne sera pas rendue en meme temps que le film sera
debitee 10 francs ».

D'autres, sont moins chers, et ne demandent que
cinq francs. D'autres enfin, s'en prennent aux operateurs
qui ont toujours ete tres negligents dans jla remise des
fiches — et les informent que la gratification d'usage
leur sera supprimee s'ils rapportent les films sans les
fameux cartons de visa.

JUSQU'OU ?

Jusqu'ou la ristourne ira-t-elle se nicher? On se le
demande avec inquietude.
Ne voila-t-il pas, en effet, que des operateurs re-

clament le benefice de ce deplorable systeme, arguant
qu'ils conseillent leurs patrons, les directeurs, sur le
choix des films.
A ce compte il ne serait pas impossible qu'un chef

d'orchestre vint a son tour demander une ristourne
au loueur, parce qu'une bonne adaptation musicale
met un film en valeur.
On pourrait encore supposer que le bonisseur... mais

nous n'en finirions pas.

Le NOMBRE des SOUS LOUEURS AUGMENTE

Nous avons deja parle de cette nouvelle categorie
de commerpants dont on commence a se plaindre. Le
gros danger est que leur nombre augmente tous les

jours. Ainsi, certains employes de maisons de films
font a leur compte de la sous-location.
En cette affaire toute la responsabilite incombe aux

loueurs qui travaillent contre leurs interets et aussi
contre ceux de la corporation. Souhaitons qu'on remedie
a ce mal, car e'en est un.

<=§<=>

LA TAXE UNIFORME

Les Directeurs de cinemas, petits et gros, ont lon-
guement discouru, le mois dernier, sur la reduction
des taxes. Ils se sont mis a peu pres d'accord sur un taux
uniforme de 10 %. Mais pa n'a pas ete sans difficulty
et meme sans vehementes apostrophes. Ainsi certains
petits disaient a certains gros: «Vous qui payez 25, vous
ne payerez plus que 10 et vous gagnez 15 dans 1'affaire.
Tandis que nous, nous payons 15, nous payerons encore
10. Done nous ne gagnerons que 5! »
Cette replique prouve qu'il est difficile de contentcr

tout le monde.
Seulement comme on a fait remarquer aux petits que

leurs frais generaux etaient bien inferieurs a ceux des
gros, les choses ne s'envenimerent pas, et l'on parla
d'autre chose.

<=§=•

RIVALITfi

Un directeur ayant remarque qu'un sien collegue du
quartier faisait au verso de ses billets de faveur de la
publicite pour un magasin d'articles de nettoyage,
a formellement interdit a son personnel d'acheter savon,
pelles et balais dans cette boutique, taut que lui-meme
le directeur, ne serait pas gratifie d'une publicite
semblable sur ses propres billets.
Quel curieux etat d'esprit, n'est-ce pas?
Et songer que dans le cas present il s'agit de deux

cinemas de 1,000 places.

NE CROYEZ PAS SANS RESERVES

Que 1'industrie cinematographique americaine va
subir une nouvelle orientation, du fait des plaintes
du public des Etats-Unis sur la mediocrite des films;
qu'il a ete decide de reduire la production de 50 % afiu
qu'elle soit plus soignee et que 50,000 personnes vont
se trouver sans travail..
La verite est tout autre : jamais l'Amerique n'a

etabli un programme de fabrication aussi formidable
que pour l'annee 1921.
Nous ne voulons pas dire toutefois que tout est pour

le mieux dans 1'industrie americaine du film. Mais ce
n'est point encore demain que New-York restreindra
ses envois.
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LES CINEMAS VONT FERMER

Une delegation des Directeurs de Cinemas du depar-
tement de la Seine, conduite par M. Brezillon, president
du Syndicat franpais des Directeurs de Ginematographes,
s'est rendue hier matin aupres de M. Autrand, prefet
de la Seine, pour l'informer, que, succombant sous le
poids des taxes, impots et charges de tous genres,
il ne leur etait plus possible de continuer leur exploi¬
tation. En effet :

Deja frappes de 10 % par l'Assistance publique,
ils supportent, eii plus, une taxe d'etat cjui varie de
15 a 25 %, ils sont menaces maintenant, en vertu
d'une loi nefaste, votee le 25 juin 1920, dans une
seance matinale par vingt-cinq deputes, de payer une
taxe municipale qui peut aller jusqu'a 50 % du montant
de la taxe'd'etat.

Ce qui fait que certains etablissements voient leurs
recettes frappees de 35 a 40 % d'impots qui viennent
s'ajouter a tous les frais d'exploitation qui ont quintuple
depuis six ans.
Dans ces conditions, les Directeurs de Cinemas ne

voulant plus, et ne pouvant plus faire supporter aucune
augmentation a leur clientele esseniiellement populaire,
protestent energiquement et menacent de fermer leurs
salles si un amendement a cette loi ne vient pas ameliorer
leur situation. MM. les Ministres de I'lnterieur et des
Finances sont saisis de cette grave question et ont
promis de faire connaitre leur decision dans quarante-
huit heures. Souhaitons qu'elle soit favorable car ces
fermetures mettraient sur le pave 50.000 chomeurs
de plus.

LA TAXE SUR LES PIANOS

Le Journal O/ficiel du 30 decembre dernier a publicla loi autorisant la Ville de Paris a relever pendanttrois ans le tarif de diverses taxes de remplacement et
a creer de nouvelles taxes.
Au nombre de ces dernicres est la taxe sur les pianos,

larmoniums, orgues et orchestrions mecaniques et
non mecaniques, elle est de 30 francs pour les pianosemits et harmoniums et de 60 francs pour tous lesautres instruments passibles d'une taxe."

e sont pas imposables ceux que possedent les
associations ou groupements ayant un but de bien-

faisance ou d'education populai e, les marchands d'ins-
Iruments s'ils les destinent exclusivement a la vente.
La taxe sur les pianos loues ou destines a la location

est due par le loueur.
Les, proprietaires de deux pianos et plus (sauf les

professeurs, fabricants et marchands) payeront pour
chaque instrument une taxe double.
Les declarations devront etre faites dans les trois mois

de la promulgation de la loi.
O doux pays de l'egalite! Le piano dans un cinema,

doit etre exonere de la taxe. C'est un instrument de
travail.
Nous protestons energiquement contre cette nouvelle

charge imposee a nos salles de spectacles. Jusqu'ou
irons nous si on laisse passer ca? Demain il pourrait
prendre fantaisie a un fonctionnaire de faire imposer
les arcs a projection et nous n'en verrions plus la fin.

PEINTURE ET CINEMATOGRAPHE.

Quelque temps avant sa mort, le peintre J.uc-Olivier
Merson avait intente un proces a certaine societe cine¬
matographique, lui reprochant d'avoir publie un film
qui constituait une contrefacon de son tableau le Repos
en Egnple, representant la Sainte-Famille dans le
desert. Deboute de son instance devant la cour, M. Mer¬
son s'etait pourvu aupres de la cour de cassation.
A son tour, la chambre des requetes vient de rejeter

la demande soutenue par les heritiers du peintre. Elle a
estime qu'il n'y avait pas eu contrefacon en l'espece,
parce que le film n'avait emprunte au tableau que cles
details accessoires et d'ordre secondaire et que les
divers personnages, imposes par la legende elle-meme,
n'offraient ni les memes poses, ni les memes expressions
de physionomie, en sorte que 1'impression qui s'en
degage est entierement dissemblable.

LA CONCURRENCE.

Lorsqu'un film fait sensation a sa presentation les
Directeurs se le disputent avec acharncment.Quelque-
fois ils font de la surenchere, mais c'est rare. Malheur
au loueur qui sur cinq conipetiteurs en mecontente
quatrel II est menace, lc povre! de represailles et de

SERIE OR CH I DE E
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mises a 1'index. Charmant, n'est-ce pas? — 11 n'a meme
pas la ressource de tirer des copies supplementaires,
car les conipetiteurs etant to us du meme quartier veu-
lent avoir le film en priorite. Un tel etat d'esprit est
prejudiciable a l'art cinematographique, car il tend a
faire croire que le succes d'un beau film est ephemere,
alors que c'est tout le contraire. Si elles satisfont les
rancunes personnelles des Directeurs concurrents, ces
disputes autour d'un film nuisent au public qu'on
prive d'un spectacle interessant.
Est-il done impossible de s'entendre?
Est-il done impossible surtout de regarder sous un

autre angle le probleme de la premiere semaine?
Et M. V... avait parfaitement raison quand il parlait

du « snobisme de la premiere semaine ».

nos gompatriotes a letranger.

Notre ami Jacques Volnys, vient d'arriver a Rome
appele par la nouvelle firme fondee par Mme Gemma
Bellincionni.
La grande tragedienne lyrique a voulu confier a un

frangais la mise en scene des prochains ouvrages qu'elle
va realiser avec une interpretation de tout premier
ordre et de fastueux mo yens techniques.
Tons nos compliments a Jacques Volnys.

encore un film interdit

C'est a la Havane cette fois que les choses se sont
passees.
Sur l'intervention du Ministre d'Allemagne a Cuba,

un film representant l'assassinat de Miss Cavell a ete
interdit par le Gouvernement Cubain.

il n yarien de nouveau sous le soleil.

Qui n'a passe les plus douces heures de son enfance en
compagnie de Robinson Crusoe et de son fidele Ven-
dredi?

Ces deux heros legendaires immortalises par Daniel
de Foe vont revivre a l'ecran grace a la « Monalfilm »,

et les directeurs avises qui les feront figurer sur leur
programme, s'assureront a n'eii pas douter, des recettes
magnifiques.
Voila du bon cinema qui n'a pas a craindre les rigueurs

de Dame Censure.

pour encourager le commerce.

Void a Hire de document, la lettre qu'a reQue un hono¬
rable dioyen qui s'imaginail qu'en France le commerce
honnete eiaii libre :

Repiibliqoe Francaise

commissariat

SPECIAL DE POLICE

thann

Thann. le 14 Decembre 1920.

Le Commissaire special de police
a M. J. Frieh-Bobenrieth

s/c de M. le Maire de Mollau

Pour me permettre de donner suite a votre demande
d'exploitation de cinema, j'ai l'honneur de vous prior
de vouloir bien m'adresser le plus tot possible une
demande sur papier timbre.

1 attestation de la mairie comme quoi rien ne s'oppose
a cette exploitation.

1 certificat d'un architecte ou ingenieur, attestant
que le cinema est construit d'apres les prescriptions en
vigueur.

1 attestation des voisins, certifiant qu'ils ne voient
aucun inconvenient a l'exploitation projetee,

Le Commissaire special,
Illisible.

t

M. le Commissaire a omis de demander a. I'impetranl
un certificat elablissanl qu'il est vaccine et qu'il ne mod
pas.

etabissements ferry et cie.

Nancy, 3 janvier, — Cette societe a pour objet l'ex¬
ploitation d'un cinematographe et a son siege a Nancy,
5, rue de la Lombardie. Le capital social est de 60.000 fr.

SERIE OR CH I DE E

LES CANARDS SAUVAGES
SERIE ORCHIDEE
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societR des auteurs de films

L'Assemblee extraordinaire votee a l'Assemblee
Generale du 17 decembre dernier, aura lieu le samedi
15 janvier, a 8 h. 30 du soir, chez Mme G.-A. Dulac,
21, rue Chaptal (9e).

Ordre du jour :

La question de la Censure.
Modifications aux articles 2 et 5 des statuts.
Nomination eventuelle de 4 nouveaux membres du

Comite.

phocfia-location.

Sous cette denomination, vient d'etre constitute defi-
nitivement une societe anonyme qui a pour objet l'in-
dustrie cinematographique. Le siege est a Paris, 8, rue de
la Michodiere. Le capital est fixe a 1.100.000 francs en
actions de 100 francs sur lesquelles 1,000 sont remises a
MM. Veistroffer et Chuchetet en representation de leurs
apports.
Le premier Conseil comprend : MM. Marie Bougenot,

industriel a Paris, rue Pauquet, 24; Lucien-Antoine
Boyer, industriel, a Asnieres (Seine), rue Emile-Des-
chanel, 6; Gratien Candace, depute de la Guadeloupe,
a Paris, rue de Gourcelles, 85; Louis-Andre Liottier, a
Paris, avenue de Saxe, 40; Laurent Veistroffer, direc-
teur de location de films, a La Varenne-Saint-EIilaire
(Seine), rue Carpeaux, 37; la Compagnie Nouvelle d'Edi¬
tions Cinematographiques (Phocea-Film), a Marseille,
cours Pierre-Puget, 83; et Edouard Louchet, publiciste,
a Paris, rue deBondy, 50.

modification de societL

Etablissements cinematographiques Palladium, 83,
rue Chardon Lagache. — Capital. 1,250,000 (du 26 oc-tobre. Dubosc, notaire).

convocation d'assemblee

Societe Parisienne de Cinemas. — Assemblee or¬

dinaire, le 27 janvier, 11 heures, au siege social.

mises en adjudication
a defaut de paiement

Societe du Cinema Le Capitole precedemment
denommee : Societe du Cinema Magenta Palace, societe
anonyme au capital de 1,300,000 francs. Siege : a Paris,
avenue de Wagram, 31 et 33.
En suite du deces d'un actionnaire, souscripteur

de 1,000 actions qui se sont trouvees comprises dans
sa succession, avis avait ete donne, par insertion parue
dans le present journal, feuille du 5 decembre 1920,
qu'il serait, a raison du defaut de leur liberation,
procede a la vente des dites actions.
Mais cette insertion du 5 decembre 1920, etant irre-

guliere en la forme, a raison de l'erreur commise dans
1'indication de la denomination de la Societe, le present
avis a pour but de faire savoir que ladite insertion doit
etre consideree comme nulle et non avenue.

Societe du Cinema Scant-Marcel, societe anonyme
au capital de 1,200,000 francs. Siege : a Paris, avenue
de Wagram, 31 et 33.
En suite du deces d'un actionnaire, souscripteur

de 500 actions qui se sont trouvees comprises dans sa
succession, avis avait ete donne, par insertion parue
dans le present journal, feuille du 5 decembre 1920, qu'il
serait, a raison du defaut de leur liberation, procede
a la vente des dites actions.
Mais cette insertion du 5 decembre 1920, etant

irreguliere en la forme, a raison de l'erreur commise
dans 1'indication du capital de la Societe, le present
avis a pour but de faire savoir que ladite insertion doit
etre consideree comme nulle et non avenue.

Patati et Patata.

SERIE ORCHIDEE

O LE CHATEAU MAUDIT O
LES FIMS LUMEN



L interpretation est remarquable, tres superieure a tout ce
lue nous avions vu jusqu'ici dans les films transalpins.

J - Louis DURANDEAU.

Bonsoir. / / Decembre.

Cette grande reconstitution historique, qui est reellement
une reconstitution etqui presente un reel interet archeologique,
ne pretend pas retracer toute la carriere de Cesar Borgia •

Le film donne 1 impression d une immense succession de
tableaux qui auraient ete executes par des eleves de Veronese
0l) des Carrache et dont certains fragments ne seraient pas
"idignes de Jacques Callot ou des truanderies deTeniers.

Jean MORIZOT.

(a 4 heures)

Gin6-Location -Eclipse

94, rue Saint-Lazare Telephone : Louvre
LIVRABLE LE II FEVR1ER 1921

Eclipse. — Le Lac de Thonne, documentaire..

Cinematographic Frantpaise.
Une oeuvre cinematographique considerable de la plus haute

valeur artistique et digne de continuer la serie des grands films
Lstonques dont l'ltalie s'est fait une speciahte incontestee.

Cette fois, on serait tente de lui reprocher un exces de
Sautes. II y a, en effet, dans CESAR BORGIA, une telle

la cinEmatographie francaise

Le Crapouillot.

CESAR BORGIA" film itaken, est une des plus
consciencieuses reconstitutions historiques qu'ait tente I'art
cinegraphique. Le metteur en scene a su s inspirer heureuse-
ment des tableaux des maitres de la Renaissance italienne ;
il a d'autre part souvent reussi a rendre proprement cinegra-
pbiques des scenes et des ensembles qui risquaient fort de
paraitre theatraux : A cet egard, le Concile des Cardinaux en

robe blanche et aussi la Taverne avec ses ribaudes dans le
style de Jordaens sont des tableaux tout a fait reussis.

LUNDI 10 JANVIER
CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clicby

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, avenue de Clichy Telephone : Marcadet 24-11
- 24-12

LIVRABLE LE 18 Fit V R1E R I92t

Indiana, drame d'apres le celebie roman de
George Sand, avec Diana Karenne. (1 afl'iche
70/105, 140/200, photos) 1.900 m. env.
La Naissance d'un Poulet, documentaire 145 —

Bichonne est souriante, comique, 2 parties . COO —

Total 2.645 in. env.

Le 17 janvier, presentation speciale :

Superproduction Sloll. — Un Drame au temps
de Cro.i.well.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

kmmbk Telephone :
17, rue Pigalle Fox FIlm Trudaine 66-79

06-80

LIVRABLE LE 25 FdVRIER 1921

Fox-Film. — Le Requin, avec George Walsh,
aventure maritime (2 affiches 120/160, jeux de
10 photos, 18/24 et 24/30) 1.500 m. env.

EXTRAIT DU PROGRAMME OFFICIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE

Salle du Premier Elage

(a 2 heures)

Agence G6n6rale Cinematographique
16, rue Grange-Batelie e Telepho ,e : G t. lib rg 34 80

LIVRABLE LE II FEVRIER 1921

Latium-Film. — Beautes Artistiques de Bres¬
cia, plein air 110 m. env
Humour-Film. — Potiron fait de l'A. uto, dessins

animes d'Albert Mourlan 225
Gollwyn. — Madge et son Bandit, comedie

interpretee par Madge Kennedy 1.495 —
A. G. C. — Les Etoiles du Cinema, 5e serie .. 315 —

Essanay. — Chariot au Spectacle, comique .. 590 —

Total 2.735 m, env.

2.300 m. env.

Fox-Film. — La Deveine d'un Mercanti!
Sunshine comedie, burlesque (2 affiches 120/160,
jeux de 10 photos 18/24 et 24/30)

Fox-Film. Pour les Beaux Yeux de Gladys,
I lick et Jeff, dessins animes

600 m. env.

200

Quelques Opinions de la Vresse Varisienne sur

Cesar tBORG

a
CD

La MerVeilleuse Reconstitution Historique presentee par

1'AGENCE GE JSTERA.EE CIJVEMATO GRARHIQZ7E

surabondance de tableaux magmfiques qu'on en ressent, a la
fin, comme une lassitude.

II ny a qu a louer chaleureusement la splendeur d'un spec¬
tacle vraiment incomparable et dont la puissance d'evocation
tient du prodige. Chaque scene, fut-ce la plus insignifiante, est
traitee avec une science de l'effet qui n'exclut nullement le
gout artistique le plus raffine et le plus sur. La mise en scene

atteste, jusque dans les moindres details, un'souci d'exactitude,
une preoccupation de vente et de realisme qui imposent le
respect. Enfin 1'interpretation, visiblement amenee et conduite
par une volonte agissante, prete a ce film une vie ardente,
passionnee, farouche, la vie meme d'une epoque oil la vie
comptait pour rien et se jouait sur un coup de de ou un coup
de dague a tous les carrefours.

Les dermeres scenes, auxquelles prend part une figuration
nombreuse, cboisie avec soin et merveilleusement stylee, suf-
firaient a elles seules a assurer le succes de ce film ou les
beautes abondent, comme nous l'avons dit, au pomt de
surabonder.

POPANNE.

Le Cinema.

Tres belle reconstitution italienne. Interpretation excellente.
Mise en scene grandiose et dont certames scenes sont parti-
culierement reussies (celle du Conclave entre autres)

Hebdo=Film.

Je ne sais ce qu'il faut louer le plus dans cette oeuvre, du
soin apporte a respecter 1 histoire, ou du travail considerable du
metteur en scene. En tous cas, je crois qu'on y chercherait
vainement un anachronisme, dans le recit et dans 1 execution.

Les costumes et les decors sont remarquablement constitues.
Certames scenes, notamment le bal dans la salle des Rapes,
le Conclave, les funeraillesd Alphonse d'Aragon, le banquet
dans la salle des Saints, la revoke du Peuple et la benedic¬
tion finale d'Alexandre VI, qui contiennent une enorme figu¬
ration, sont admirablement reglees, et d'un effet impressionnant.
D'autres, comme l'assassinat du due d'Aragon, sont jouees
avec une remarquable maitrise. Partout la photo est excellente,
et les eclairages savants. Bref, voici un film fort soigne de
bout en bout, et appele a un gros succes.

Marcel BONAMY.

Cinaedia.

Un film italien de toute beaute, execute ■ sans aucune res¬

triction. On sent que Ton a depensesans compter, jusqu'a par-
faite realisation de l'oeuvre.

Dans CESAR BORGIA se deroulent des scenes, d'une
splendeur extraordinaire. Elles nous laissent une impression de
supreme beaute. Jamais epoque historique ne fut aussi exacte-
ment reconstituee. Le jeu sobre des artistes nous seduit.

Les mouvements de foules sont regies avec surete. II y a des
tableaux, tel que celui ou le peuple veut se ruer sur le pape,

qui sont de veritables toiles de maitres.

Ce film doit etre vu par tout le monde, car il apprendra
a ceux qui les ignorent certames pages de l'histoire romaine.
Ceux qui les connaissent sauront un gre infini aux Italiens
d'avoir realise et reconstitue une telle periode d'kistoire.

Tous les roles sans exception sont joues avec maitrise,
surete et sobnete.

VERHYLLE

Cine=Journal

L'Agence Generate Cinematograpkique a presente,salle Ma-
rivaux, un film de reconstitution historique,CESAR BORGIA
lequel a vivement mteresse les spectateurs. Traduit avec une

sompluosite sans pareille et dans des decors superbes, ce film
nous a vraiment fait revivre une des epoques les plus drama-
tiques de l'ancienne Italie. La reconstitution historique est
sans defaut, les costumes d'une exactitude remarquable, et les
mouvements de foule admirablement regies, donnent l'impression
de la vie.

Nul doute, e'est un beau succes en perspective.

I
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Interprets par

Nell Shipman

(First National Picture)

L'AGENCE GENERALE

CINEMATOGRAPHIQUE

preseritera prochainement

Un nouveau Succes :

L'INSTINCT QUI
grand drame des mers arctiques

O Gle Fran^aise de Cinematographic
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Universal Jewel: - Fascination, comedie dra¬
matique, avec Mme Charlie Chaplin (Mildred
Harris) (2 affiches 120/160) 1.550 m. env.
Universal. Contrebandier malgre lui,

comique

Tota 1.550 m. env.

MARDI 11 JANVIER
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Super-Film Location
8bis. cite Trevise Telephone: Central 41-93

LIVRABLE LE 21 JANVIER 192t

Monat-Film. — La Preuve, drame, film fran-sais, interpretation d'Elmire Vauthier (3 aff.120/160) 1.800 in. env.

-s-

(a 3 h. 10)

Comptoir Cine-Location Gaumont
-8, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

LIVRABLE LE 14 JANVIER 1921

Gaumont Actualites n° 3 200 nj. env.

95

40

LIVRABLE LE II FEVRIER 1921

Gaumont. Paysages corse:-, panoramaJohn U. Tippelt. - Exclusiviie Gaumont. —Histoire de Mouches, dessins animes (1 anicne110/150 passe .partout)
Gale Henry Comedies. — Exclusivite Gaumont.— Pulcherie Fille de ferme, comddie comique(1 affiche 110/150 passe partout)Orchidee-Film. — Exclusiviie Gaumont. —Le Chateau Maudit. coinedie dramatique (1 all.150/220, photos 18/24)
Paramount-Pictures. — Exclusiviie Gaumont.Le Roi de 1'Argent, comedie dramatique (1 an.HO/150, .9 photos 18/24) 1'35U

LIVRABLE LE 25 FEVRIER 1921Film artisii-fue des Theatres Gaumont. —_LESDEUX GAMINES, grand cine-roman en 12 epifeuillade, adapte par Paul Car7A, publie par 1' Intransiqeant et les grandsregionaux: fr episode : t.b T.i's ««« vn«« '*■1 ^fl

1.600 -

grand cine-roman en 12 ';ln"sodes, de Louis Feuillade, adapte par Paul uar-toux, publie par V Intransiqeant et les grandsregionaux: 5e episode : Le Lis sous l'Orage (,1 an-150/220, photos 24/30)

MERCREDI 12 JANVIER
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Cinema
67, ru ■ du Faubourg-St-Martin Te'ephone : Nord (8-5.

LIVRABLE LE 18 FEVRIER 1921

Pathe-Ermolieff Film. — L'Ordonnance,
drame, d'apres l'oeuvre de Guy de Maupassant
(1 affiche 160/240, 2 affiches 120/160) 1.550 ni. env.

Patlie- Universal Films Cy. — Les Lions du
Harem, comique (1 affiche 120/160, photos).... 500
Pathe. - Vent Debout s'entraine, comique.... 130 —

Pathe. — Pathe Revue n° 8-1921. documen-
taire (1 affiche 120/160) 250
Pathe. — Pathe-Journal, actualites (1 affiche

120/160) 50
Pathe. I.e Film d'Art. Leon Mathot dans

LE C0MTE DE MONTE CRISTO. film-en epi¬
sodes d'apres l'oeuvre d'Alexandre Dumas.
Adaptation et mise en scene de Pouctal. Nou-
velle edition en 12 episodes (affiche gdnerale,1 affiche 120/160 par episode, photos) :

9e episode : Les Trois Vengeances , 770

Total 3.200 m. env.

12, rue Gaillon

Total 4.650 m. env.

(a 2 heures)

Salle du T^ez-de-Chaussee

Films-Eclair

Telephone Louvr 14-18

LIVRABLE LE II FEVRIER 1921

Nordisk-Films. — Deux Ennemis du Mariage,
comedie avec Charles Alstrup (1 affiche, photos,
notice) 673 m. env.
Eclair. — Quelques Oiseaux, do'cumentaire.. 83
Eclair. Dandy, briseur d'Hymenees. comique

(1 affiche, photos, notices) 600
Eclair. — Eclair-Journal n° 3 (Livrable le

14janvier) 200
Eclair. - LA REINE DES PROVINCES,

grand concours organise par Le Journal, pre¬
sentation de :

La Region du Midi 200
La Region de l'Ouest 200

Total. .956 m. env.
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• (a 3 h. 25)

Phoc6a-Location

8, rue do la Michodiere Telephone : Gutenberg' 50 97
- " 50-98

Phocea Film. — LESSOR, serie Suzanne
Grandais :

6e episode : Les Ramoneurs 800 m. env.
7e episode : Dans le Sac 800 —

Phocea-FUm. — Serie Drolatic-FUm. — Le
Paresseux comique. interprets par Danrit Marc. 105 —
Jolly-Comedie. — Narcisse Gargon d'hotel,

comique 550
Total 2.555 m. env.

Jeudi 13 janvier, a 10 heures du marin, pre¬
sentation Max Linder :
Lorrenzaccio. d'apres l'ceuvre immortelle

d'Alfred de Musset. — Les Canards sauvages,
drame moderne de Jacques Cor (film fra >gais).

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Super-Film-Location
8 bis, cite Trevise, Telephone : Central 44-93

LIVRABLE LE It FEVRIER 1921

Vedette Film. — Boccace (1 affiche 160/240). 1.500 m. env.
Les Coulisses du Cinema, n° 3 (Livrable le

4 mars) 350 —
LE JOCKEY DE L'AIR. grand film sensa-

tionnel en 10 episodes (I affiche de la cement et
1 affiche par episode) :

9e episode : La Dompteuse de la Jungle.... 400
Total 2.800 m. env.

(a 3 h. 55)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, rue de Trevise Telephone : Central 34-80
LIVRABLE LE 11 FEVRIER 1921

Vitagraph. — LE SECRET DES SEPT. cine-
roman en 12 episodes (1 affiche).

lle episode : La Lutte Suprime 600 m. env.

Vitagraph. ■— Fridolin fermier par amour,
comique (1 affiche)

Vitagraph. — L'Ombre de l'Amour, comedie
sentimentale inlerpretee par Co.Tine Griffith
(2 affiches)

Petit. — Excursion a i Caucase, documentaire.
Cesar Films. — Ilors serie. — UN CONTRE

TOUS, drame d'aventures en 4 episodes, inter-
prete par le celebre Albertini, dit Bras d'Acier
(1 affiche par episode, serie photos) :

lcr episode : Un infame Complot
2° episode : La Faux de la Mort
3C episode : Le Ravin maudit
4° episode : L'Heurefatale

600 m. env.

•1.200 -

120 -

600
600
600
600

Total 4.920 m. env.

SAMEDI 15 JANVIER
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographies Harry
158 ter, rue du Temple Telephone : Archives 12-51

LIVRABLE LE 25 FEVRIER 1921

La Vallee de la Maggia et la Riviera du Levant,
documentaire
Christies Comedies Special. — La Chute de

Rome sous Nezrond, comique (1 affiche) 600
1. Brockliss Pictures. — Les Mutines de

l'Elsinore, grand scene dramatique tiree du
celebre roman de Jack London, interpretee par
Miss Helen Ferguson et Mitchell Lewis (4 affiches
1 serie photos) 1.600

223 m. env.

Total.... 2.423 m. env.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX !

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
AND

VICTOR MARCEL, 82. rue d'Amsterdam - PARIS
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'6tranger: 1 livre 10 shillings

Le Gerant: E. LOUCIIET.

Impnmerie C. I1AlI.llC, 7, rue Durcel, Pal is (17e)

Tres Prochainement

Cinematographic
Frani/ais

OFFRIRA A TOOS LES C1NEMAT0GRAPHISTES DU MONDE ENTIER

Des Bureaux en plein Centre de Paris

Agencement et Ameublement modernes avec chaufFage
central, Electricite, Telephone, Salons de correspondence et
de renseignements sur tout ce qui concerne l lndustrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la

Cinematographic.

LA MAISON DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

SO, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry - PARIS (it
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SOCIETE ANONYME FRAINCAISE
DE

= FILMS INTERNATIONAUX =

125 nut MOHIMARTRE
Metro : BOURSE*

PARIS
MARQUE DEPOSEE

TELEGRAPHE:SAFFILMASPfl!1
Telephome:CEWTRAL69JI

■

Exportation et Importation deTous Films|
Achat - uente - Participation


